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LES DROITS SUR LE SEIGLE 
II rentra chez nous des quantités 
considérables de seigle, en prove-
nance de Pologne. Le Ministre de 
l'Agriculture a ouvert une enquête 
sur ces importations. Va-i-on relever 
les droits de dov.ane, avant qu'il ne 
soit trop tard, pour protéger nos pro-
ducteurs ? : »*» 

POUR LES BERGERS 7 L'Union 
ovine de France a déjà créé, à Ram-
bouillet, un premier centre d'appren-
tissage de bergers. Elle vient d'en 
fonder un second, dans la région 
méridionale, au domaine du Merle: 
dans la Cran, ou il existe un impor-
tant troupeau de sélection, dé méri-
nos d'Arles 

FRUITS A CIDRE ; Il se confirme 
qu'en Allemagne la récolte des pom-
mes à cidre est comme en France 
irès inférieure à celle de l'année 
dernière. Ce pays sera obligé d'ef-
fectuer des achats à l'étranger, 

* * 

CONCOURS AUGERON ': 'Un 
'grand concours de juments pouli 
nières, organisé par le syndicat 
hippique de trait augeron, aura lieu 
à Lisieux le 12 octobre*. 

LA STANDARDISATION DES 
FRUITS : Un Congrès de la standar-
disation des fruits et primeurs et 
emballages aura lieu à Paris, du 23 
au 25 octobre, sous le patronage des 
Ministres de l'Agriculture, du Com-
merce et des Travaux Publics. 

A L'EXPOSITION COLONIALE 
'de Paris, en juin 1931, mira lieu 
une quinzaine nationale de la pro-
duction agricole d'outre-mer, pour 
favoriser la mise en valeur de nos 
'domaines coloniaux. 

• ' * 

PAYS DE CHASSE ~: La Pologne, 
avec ses immenses forêts, est le plus 
beau pays de chasse d'Europe. On 
y rencontre des aurochs, bisons, cas-
tors, élans ; des ours, lynx, loups, 
'chais sauvages, , renards, lièvres, 
cerfs, chevreuils, sangliers, aigles et 
tout gibier à plumes ; c'est une ri-
chesse nationale, un paradis pour les 
chasseurs ! «V 

EN ALGERIE, les vendanges sont 
terminées ; la nouvelle récolte sera 
'sensiblement inférieur» à celle de 
.1929 ; les cours des vins sont en 
hausse. y, 

' REGIME SEC : Les achats clan-
destins de spiritueux aux Etats-Unis 
pendant les dix-huit derniers mois 
se sont élevés à 2.848 millions de 
'dollars, soit un milliard de plus 
qu'avant ta prohibition 

ÏLÉB DE SEM 

ETAT DE LA VENDANGE. — La 
récolte des raisins rouges vient de 
commencer en Anjou; avec un retard 
d'une quinzaine de jours sur les an-
nées normales. Un abondante « sor-
tie de lames », des conditions cii-
matériques défavorables à la végé-
tation et notamment une mauvaise 
répartition, au cours des mois d'été, 
de la chaleur, de la lumière et de 
l'humidité, puis la réduction progres-
sive du feuillage, à la suite des inva-
sions du Mildiou et de l'oïdium, ex-
pliquent ce retard relativement im-
portant. 

Le raisin .n'a pas été sans éprou-
ver lui aussi l'action directe des 
cryptogames (Rot Gris, Rot-Brun, 
Oïdium) et des insectes (Kudémis, 
Cochylis). Enfin, les cépages rouges, 
bien que moins atteints que les 
blancs, clans l'ensemble, ont eu à 
souffrir de l'échaudage qui, pendant 
la derrière décade du mois d'août —■ 
c'est-à-dire immédiatement avant la 
véraison, lorsque le grain est parti-
culièrement sensible, — a détruit en 
3 ou 4 jours près du quart de la ré-
colte restante. 

Actuellement, d'après les quelques 
êeîîàîïîrîïûi.o l'cf.iïs rtU Lubûi «ïîolri.% les 
moûts de Gamay (cépage de 1" épo-
que) accusent une densité mustimé-
trique comprise entre 1069 et 1075 
(9 à 10° d'alcool en puissance), avec 
une acidité par litre, allant de 7 gr. 8 
à 11 gr. 5, exprimée en acide sulfu-
rique. La maturité des Gamays n'est 
pas encore complète dans toutes les 
situations ; mais clic ne saurait tar-
der si la période de temps doux que 
nous avons continue. Les degrés que 
nous enregistrons seront alors large-
ment dépassés. 

Nous devons noter un grand éche-
lonnement dans la maturation des 
raisins et, par endroits, l'apparition 
du Botrytis (pourriture grise). 

!! Les cultivateurs nous ayant passé 
des commandes de 'blés de semence 
sont priés de bien vouloir adresser 
leur facture directement au Syndicat 
Central, 2, rue Scribe, Nantes, pour 
l'obtention de la RISTOURNE ac-
cordée par l'Office Agricole, 

FACHEUSE NOUVELLE 

t 

— C'o^f àêsoîatit, efle a encore baisse 
cette semaine. 

— Qui ça... votre femme? 
— Bien plus grave, ta Bourse, voyons! 

TRLAGES. — Dans les vignes où la 
vendange est saine et de maturité 
uniforme, la récolte pourra se faire 
en une seule fois. Au contraire, dans 
celles où les raisins sont de maturité 
échelonnée et plus ou moins altérés 
par la pourriture, il sera avantageux, 
pour la qualité du vin, de procéder à 
des triages. Sans attendre, on récol-
tera les grappes plus ou moins pour-
ries, qui sont généralement les plus 
mûres. Ce premier « triage » laissera 
sur souche les raisins encore sains, 
mais plus en retard, pour y parfaire 
leur maturité. 

S'il y a dans les grappes une pro-
portion notable de grains secs 
(échaudés ou grillés), il conviendra 
de les éliminer autant que possible 
soit à la main, soit au sécateur, afin 

kl'éviter dans le vin un « goût de 
sec », difficile veclifier dans la 
suite. 

SULPITAGE DE LA VENDANGE. 
— Toute vendange altérée, surtout 
pourrie, devra recevoir, dans les por-
toires ou à la cuve au cours du rem-
plissage, de l'acide sulfureux sous 
forme de bisulfite ou de métàbisulfite 
de potasse pulvérisé (8 à 10 gram-
mes par hectolitre de vendange non 

'foulée) ou, préférablement, de la so-
lution sulfureuse à 8 % (5 à 6 cen-
tilitres). On préviendra ainsi la casse 
oxydasique ou casse brune). 

EGRAPPAGE. — Chaque fois que, 
par suite de l'état de la vendange, la 
proportion de râfic est élevée, un 
égrappage partiel ou même total 
s'impose. Cette opération est toujours 
rccommandable pour les Cabcrncts. 

CUVAGE - PIED DE CUVE - DE-
CUVAGE. — Quand la proportion du 
pourri dans la vendange atteint 50 %, 
il faut renoncer au cuvage. Dans ce 
cas, les raisins seront portés direc-
tement au pressoir et vinifiés en blanc 
ou rosé. Le moût, très cassable, sera 
débourbé eu présence d'acide sulfu-
reux (9i de mèche soit 30 grammes 
de soufre environ, par contenance-
barrique ou 20 centilitres de solu-
tion sulfureuse, à 8. %), 

Lorsque la proportion du pourri est 
inférieure à 50 c/o tout en restant 
encore élevée, il peut y avoir avan-
tage — ce n'est plus une obligation 
—- à tirer encore ia vendange en 
rosé. Notons que bien des viticul-
teurs, aujourd'hui, produisent surtout 
des rosés, même avec leur vendange 
saine, ce genre de vin jouissant d'une 
grande faveur auprès du commerce. 

L'expérience, d'accord avec la 
théorie, a montré qu'on peut amélio-
rer notablement la qualité du vin en 
faisant fermenter la vendange sous 
l'influence de bonnes levures, Il est 
facile, pour cela, de récolter à part 
une certaine quantité de vendange 
triée bien mûre et bien saine que l'on 
jettera, après égrappage et foulage, 
au fond de la cuve. Au bout de 2 ou 
3 jours elle sera en pleine fermenta-
tion, et pourra servir de levain pour 
ia vendange plus ou moins avariée 
qui ne saurait apporter par elle-mê-
me, que de mauvais ferments. 

La durée du cuvage doit être aus-
si réduite que possible. Il n'y a aucun 
avantage et il peut y avoir de sé-
rieux inconvénients à la prolonger. 
Remarquons que c'est vers le 5 ou 6e 

joïïr 3c sa wr./.Vi.uiujri i,..^ lu moût 
possède le plus de matière colorante. 
Celle-ci, passé ce délai, se fixe sur 
le marc. 

On décuvera aussitôt la fermenta-
tion achevée, lorsqué le musiimèire, 
plongé dans le vin, marquera 1.000 
ou au-dessous. 

Nous insisterons une fois de plus 
sur la nécessité qu'il y a, au cours 
du cuvage, à enfoncer tous les jours, 
régulièrement, le' chapeau de la ven-
dange, pour prévenir la piqûre à la 
cuve, accident grave, à moins que, 
par un dispositif approprié, on tienne 
le chapeau submergé. 

Les raisins de Chenin blanc sont 
I encore loin de leur maturité, et l'on 
tnc peut actuellement prévoir ce que 
sera la qualité de nos vins blancs. 
Le mois d'octobre, sous notre climat, 
exerce parfois, à cet égard, une in-
fluence prépondérante. 

Nous parlerons en temps utile de 
la vendange et de l.a vinification des 
raisins blancs. 

pn rentre : 
rentre l —■ Qui ça 
i— Tout le monde 
parbleu... les éco-
liers rentrent en 
classe ; les avocats 

entrent au Palais ; 
les dépiutés ren-
. .ont le 23 ou 
> îa Saint-SyTves-

^2^^^ iïS ; !cs vendan-
ges rentrent dans les barriques et 
nous mêmes, on rentre dans la mau-
vaise saison — c'est ben le moins 
après un aussi bel été ! 

Pour les gosses bi les professeurs, 
fini ia rigolade, îesbaliades au grand 
air. Va falloir s'engermer, en mettre 

Nous avons vu «ans l'expose gé-
néral des conditions dans lesquelles 
nous nous étions placé pour compa-
rer cnlr'elk-s les meilleures variétés 
de blé convenant à la. .région de 
l'Ouest, comment " avait été comprise 
la fumure "de n'o'tfe .châmp d'expé-
riences. Nous y revenons aujourd'hui, 
car c'est à elle que nous devons, avec 
la préparation' du sol, l'emploi de 
bonnes semences et le binage exécu-
té au début du printemps, d'avoir eu 
du blé qui a mieux résisté que d'ail-

un coup au tableau; noir, se cogner la I tre aux conditions météorologiques 

à l'élude de l'efficacité de certains 
engrais. 

Angers, le 4 octobre 1930. 

L, MOREAU et E. VINET, ' 

Ingénieurs agronomes, | \. . 
Directeurs de la Station Œnologique 

Régionale d'Angers. 

Lite attentivement 
en 2° page : 

L'EAU A LA CAMPAGNE 

CONSEILS PRATItiUES 
COMMENT ENLEVER LES TACHES 
DE LIQUEUR, FRUITS, GOUDRON 

Eau pure — Liqueurs incolores 
puis alcool. 

Liqueurs colorées : Vin, cassis, 
thé... sur .tous les. tissus : plonger 
pendant % d'heure le tissu, en re-
muant de temps en temps dans le 
mélange suivant : i 

Eau : un litre. 

. Bisulfite de soude : 1 cuillerée à 
café. .'.'..... ■_. 

■ Acide chlorhydriquc : 1 cuillerée à 
café. • 

Sur le linge blanc de toile et de 
coton. — Plonger dans de l'eau de 
Javel étendue d'eau ; rincer à l'eau 
chaude. 

Fruits rouges : Même procédé que 
pour les liqueurs colorées. 

Fruits acides : Ammoniaque éten-
due d'eau appliquée aussitôt. 

Goudron : Tache fraiche, frotter à 
la benzine. 

Tache ancienne, imprégner pen-
dant une heure d'huile ou de beurre 
et laver à l'eau tiède. 

tête contre les pupitres. Ya des en-
fants qui sont Sers; d'entrer à l'école, 
avec leur p'lit sarr-»au noir, leur biau 
cartable, leur plunger, leurs cahiers ; 
ils ont l'air de nouveaux élus ren-
trant à la Chambre. Mais à côté d'eux, 
j'en connais qui font grise mine, qui 
préféreraient aller garder les bêtes 
aux champs : loin les goûts sont 
dans la nature, comme a dit M. J. 
Valentin. 

Les livres qu'on donne a'nuit aux 
enfants, sont presque les mêmes que 
ccusses qu'an avait dans noire p'tite 
jninesse : grarnuY.'e, histoire, cal-
cul, geott^Valiliié, Sivres ac lecture, 
etc.. Vous vous ipppelez le « Tour 
de France » d'André et Julien ? Et 
ben y continuent toujours le tour de 
France, à ripalons, ce qu'est assez 
drôle au siècle de l'automobile et des 
avions. Pour l'histoire et la géougra-
phie je plains les grands élèves qui 
vont être obligés de se fourrer un tas 
de noms, de dates de batailles dans 
la tête ; la guerre a tellement rema-
nigancé les frontières de l'Uropc, 
qu'on sait seulement pu où qu'elles 
sont — ça fait rien puisqu'on parle 
de les supprimer complètement ! 

Ce qu'intéresse le pus les élèves, à 
mon avis, c'est les bouquins de le-
çons de choses, ou dès sciences. Seu-
lement y sont pas toujours à la page ; 
dans celui de mon jeune gars, on 
explique que pour faire du vin, on 
foule les raisins avec les pieds et sur 
la gravure on représente un vigne-
ron dansant pieds nu, sur une cuve 
à raisin. Plus loin, on voit le battage 
du blé avec des fléaux ; dans le cha-

I pitre des moyens de locomotion, on 
représente une automobile dans le 
genre de celles qu'on voyait en 1900, 
qui ressemblaient à des victorias sans 
chevaux et puis on voit un ballon 
sphérique, avec l'explication. : « on 
espère qu'ils serviront un jour à 
voyager dans l'espace. » Dame, quand 
on a fait ces bouquins, pour les gos-
ses, on pensait point qu'on traver-
serait un jour l'Atlantique en 37 heu-
res, à vol d'oiseau... aussi les éco-1 
liers d'à-présent doivent en rigoler ! i 

Y aurait beaucoup à dire sur l'ins-
truction de la jeunesse, au moment j 
où qu'on parle de surmenage scolaire ! 

et de la réduction des heures de 
classes dans l'enseignement secon-
daire. On veut développer l'éduca- ; 

tion physique des élèves, la propa- ! 
ger même dans nos villages ; nous 
dirons un jour nof petit mot là-des-
sus... mais on devrait, surtout dans 
les campagnes, développer l'instruc-
tion agricole, faire naître chez les 
jeunes l'amour de leur future pro-
fession — encore faut y avoir des 
instituteurs à la hauteur. 

Future profession ? — C'est aussi 
à voir, car malheureusement beau-
coup de parents détournent aujour-
d'hui leurs enfants de la terre... sans 
doute pour en faire des professeurs, 
des commerçants, des ingénieurs, ou 
des fonctionnaires. L'Administration 
n'est-elle point une bonne vache à 
lait ? 

MAITRE JEANNOT. 

défavorables de la dernière campa-
gne, . 

Comme engrais d'automne nous 
avons employé, par hectare : 500 ki-
logrammes de superphosphate, do-
sant 14 °/o d'acide phosphoriqûe, 150 
kilogrammes de chlorure de potas-
sium, renfermant 50 % de potassé, 
et 200 kilogrammes de potazote, con-
tenant 14 c/c d'azote à l'état amonia-
cal et 20 % de potasse , à l'état de 
chlorure. Gë qui correspond à un 
apport de 70 kilogrammes d'acide 
ph^phoriqne, 113 - kilogrammes de 
potnsse et 28 ki'o«i-nmmes d'nzote. 

Les résultais obtenus ont été : 

Une première parcelle recevait a 
l'hectare lfiG kilogrammes de scories 
de déphosphoràtion dosant 15 % 
d'acide phosphoriqûe et 40 à 45 % 
de chaux ; la seconde 318 kilogram-
mes de basiphosphaie ayant la te-
neur en acide phosphoriqûe et en 
chaux indiquée ci-dessus ; la troisiè-
me reçut 500 kilogrammes de super-
phosphate titrant 14 CU d'acide phos-
phoriqûe, soit un apport de 70 kilo-
grammes de cet élément avec chacun 
de ces engrais. Ces trois parcelles 
reçurent en plus 150 kilogrammes • de , 

: chlorure de potassium à l'hcclare^jY., 

Ces engrais furent épandus sur le 
labour et incorporés au sol par le 
hersage à la herse canadienne ayant 
précédé les semailles. Celles-ci fu-
rent effectuées au semoir, en lignes 
espacées de 0,10 cm., avec du blé 
Bon Fermier, ensemencé à raison de 
175 kilogrammes à l'hectare. Un es-
pace libre de 0,32 cm. était laissé en-
tre chaque parcelle pour en facili-
ter la récolte. 

RENDEMENT 

„' L'u'ECTAl'.lî 
araiu pa'dlo 

avec supcrpnospnaîc. 20ti5 k. 
sans superphosphate. 1815 k. 

Différence en faveur 
du superphosphate. ^20 k. 

3030 k, 
3 410 k. 

220 k. 

En laissant de côté le supplément 
de récolle en paille, l'économie de 
l'engrais phosphaté, avec le blé. à 
155 francs les 100 kilos et le super-
phosphate à 31 fr. 50 les 

établit comme suit : 
ileur du grain récolté 
en supplément 

Dépense en superphos-
phate -.. 

100 kilos, 

341 fr, 

157 

Bénéfice dû à l'engrais... 183 fr. 50 

LES DIFFERENTS ENGRAIS 

' PHOSPHATÉS ' ' 

Nous aurions pu, et c'est d'ailleurs 
ce que nous faisons en grande cul-
turc, remplacer le superphosphate 
par des scories de déphosphoràtion 
ou du biphosphate P. D. S. Si nous 
avons fait usage de superphosphate 
c'est parce que cet engrais peut-se 
mélanger aux deux autres sans in-
convénients et qu'étant donnée l'épo-
que tardive des semailles -nous 

Les résultais cônsigi 
ont été les suivants : 

av 

avec 

avec 

scories 

basiphoupl 

superphoS] 

es au hallage 

RENDEMENT 

A L'HECTAHS 

Jrâia paille 

355 k. 3820 k. 

aie... 

haie. 

2300 k. 
2270 k. 

3785 k. 

3805 k. 

D'après ces données ' nous avons 
un bénéfice de 183 fr. 50 pour une 
dépense de 157 fr. 50, ce qui corres? 
pond à un taux de placement supé-
rieur à 100 %. 

Répétons un? fois de-plus,--que le 
meilleur banquier pour le cultiva-
teur, c'est la terre qu'il exploite ; 
c'est aussi par l'emploi judicieux des 
engrais complémentaires qu'il arri-
vera à réduire le pris 
quintal de blé» 

de revient du 

Comme on peut le remarquer, 
l'écart entre le produit en grain et 
en paille de chaque parcelle n'est pas 

n'avions pas le loisir d'opérer avec ! très sensible, d'où nous concluons 
des engrais ne pouvant pas être épan-! qn'à prix égal, pour l'unité d'acide 
dus en 
ration. 

mélange, en une seule opé-

Le basiphospliatc est encore peu 
connu dans notre région ; c'est un 
engrais phosphaté .basique très ri-
che ; il coniient 22 % d'acide phos-
phoriqûe soluble au citrate et 40 CU 

de chaux, dissociable ; par sa com-
position il convient tout spéciale-
ment aux- terres insuffisamment pour-
vues en .acide phos_phorique. ayant 
tendance u devenir acide. 

RESULTATS D'EXPERIENCES 

Pour démontrer l'équivalence des 
trois engrais phosphatés que nous 
venons de citer, nous avons dans une 

phosphoriqûe, on doit donner la pré-
férence aux scories ou au basiphos-
phate, lorsqu'on se trouve en pré-
sence de terres manquant de chaux 

! et ayant besoin d'acide phosphori-
' que pour mener à bien .une bonne 
récolte de blé. 

INFLUENCE DE L'ACIDE 

?HOSPK.OIU'QUE 

SUR LE RENDEMENT DU BLE 

Kaisanl suiie aux parcelles précé-
dentes nous en avions deux dont 
l'une ne reçut que du superphospha-
te (500 kilogrammes à l'hectare); 
l'autre servant de témoin. Ces deux 
parcelles portaient également du blé 

deuxième • partie de notre terrain i Bon Fermier, ensemencé comme nous 
établi un champ d'expérience destiné j l'avons indiqué plus haut. 

P. LAVALLEIÎ, 

Ingénieur agronome, 

Directeur de la Ferme expérimentais 

d'Avrillé (!\lainc-et-Lo'rc), 

N. B. — Nous envisageons- dans 
un prochain article l'économie de 
l'emploi des engrais potassiques, du 
polazole et du phosphate d'ammonia-
que dans la fumure du blé d'autom-
ne d'après les résultats enregistrés 
cette année. 

DROIT DE 

Rappelons que la loi uulorisc dans 
nos régions l'emploi de 9 kilos de 
sucre par 3 heelolitres de vendange, 
ou un maximum de 200 kilos de su-
cre par hectare de vigne en plein 
rapport. 

Les droits pour le sucrage resient 
à 100 francs par 100 kilos de sucre. 

Le sucrage des moûls et des ven-
danges issus d'hybrides P. D. plan» 
tés postérieurement à la promulga-
tion de la loi est interdit. 

Tout bon agriculteur doit lire : 
« LA MONOGRAPHIE DE LA FERME 

EXPERIMENTALE D'AVRILLÉ 
(Maine-et-Loire) », par P, Lavallée, 

ingénieur agronome. 

En vente au Syndicat : 5 francs. Champion de notre Concours Départemental en 1929, à M. de la Ferronnays, à Saint-Mars-la-Jaille 



Le Chou-Peur sur Couche 
C'est d'ordinaire à l'époque actuel-

le qu'il faut procéder au semis des 
choux-fleurs destinés à la culture de 
primeur sur couche et sous châssis. 

Le point important est d'obteiiir, 
pour l'hiver, du plant de bonne vi-
gueur moyenne ; trop faible, il ré-
;isterait mal aux intempéries prolon-
gées de cette saison ; trop fort, il en 
Souffrirait également et sa reprise 
îerait plus difficile. 

On sème sur une vieille couche ou 
3ans une terre meuble et fertile, à 
bonne exposition. 

La graine est répandue à la volée, 
tssez clair, pour que le plant ne 
puisse s'étioler et reste bien trapu ; 
Il faudrait l'éclaircir s'il était trop 
dru. Il est très utile de terreauter 
le semis, de fouler ensuite le sol lé-
gèrement et de donner un bassinage 
pour favoriser la levée qui doit se 
faire rapidement. 

Pour cette culture de primeur, on 
emploie surtout le chou-fleur nain 
hatif d'Erfurt, recommandablc pour 
Ea précocité, la beauté de sa pomme 
très serrée et très blanche, son pied 
court qui le rend propre à la cultu-
re sous châssis. On peut également 
recourir avec succès au chou-fleur 
tendre de Paris. 

Lorsque le jeune plant a deux ou 
[rois feuilles au-dessus des cotylé-
dons, il doit être repiqué dans une 
lerre bien préparée et ameublie ; on 
apporte trois ou quatre centimètres 
de bon terreau sur toute la planche, 
puis on dispose le nombre de coffres 
nécessaires, en les plaçant bout à 
bout. Le jeune plant, arraché avec 
Soin, est repiqué dans les coffres à 
D m. 10 en tous sens y on devra le 
borner fortement, en l'enterrant jus-
qu'aux premières feuilles, de façon 
à lui faire émettre des racines adven-
tices ; après quoi, l'on donnera un 
léger arrosage nécessaire à la re-
prise. 

Le plant reste à l'air libre tant 
qu'il ne survient pas de gelées. Si 
les froids menacent, on couvre avec 
des paillassons, des feuilles, on gar-
nit le tour des coffres de fumier. 

Au commencement de janvier, on 
prépare la première couche à choux-
fleurs. On peut commencer plus tôt, 
mais alors la culture est fort chan-
ceuse, car les plants risquent de 
s'étioler par manque d'air. 

La couche a une épaisseur de 
0 m. 45 à 0 m. 50 et se compose de 
bon fumier neuf et de fumier recuit 
ou de feuilles, par parties égales, de 
façon à obtenir, au maximum, 30 à 
35 degrés centigrades. Après avoir 
posé les coffres, ou charge de 0 m. 20 
à 0 m. 25 de terreau. 

On plante lorsque la couche a jeté 
son feu et que la température du 
terreau est descendue à 15 ou 18 de-
grés. On met six pieds par châssis, 
sur trois rangs en quinconce. 

On contreplante 4 à 5 rangs de 
laitue Gotte, soit environ 25 à 30 par 
châssis. Elles seront bonnes à récol-
ter avant d'avoir pu gêner les choux-= 
fleurs. 

Après la reprise, ou aère toutes les 
fois qu'il est possible en augmentant 
graduellement à mesure que les 
choux-fleurs prennent plus de déve-
loppement. La chaleur est entretenue 
à l'aide de réchauds. 

Lorsque les feuilles touchent au 
s'erre, on relève les coffres, en pla-
çant des briques sous les pieds. 

Les arrosages ne doivent pas être 
négligés ; après l'enlèvement des lai-
tues, on fera bien de donner un lé-
ger purinage. 

Vers le 25 avril, les choux-fleurs 
marquent ; lorsque les têtes sont 
grosses comme la moitié du poing, il 
faut les couvrir d'une feuille pour 
les soustraire à la lumière. 

La récolte se fait dès que les tê-
tes ont acquis tout leur développe-
ment et qu'elles paraissent vouloir 
s'ouvrir ; elle dure une bonne quin-
zaine de jours. 

On peut faire aussi plusieurs sai-
sons se suivant à un mois d'inter-
valle, de façon à obtenir des pro-
duits jusqu'à fin mai. A cette époque, 
arriveront les choux-fleurs plantés à 
l'air libre en mars, sur côtière. 

LES BLÉS 
au Centre National d'Ex-
périmentation agricole de 

Grignon, en 1930 
Au cours de la campagne agricole 

1929-1930, des comparaisons de va-
riétés ont été effectuées à la Ferme 
extérieure de Grignon, sur petites 
et sur grandes parcelles. Les rende-
ments rapportés à l'hectare sont indi 
qués ci-après : 

A) Essais sur petites parcelles. ■— 
Après betteraves, semis Su 20 au 
22 novembre, parcelles de 69 mètres 
carrés en triple : 

1 DD. (Tourneur) : 26qx91 
2 DC. (Tourneur) 26 qx 70 
3 Alliés X hâtif inver-

sable (Schribaux)... 26 qx 67 
3 3186 (Strube) 26 qx 67 
5 Hâtif de Watines (Des-

prez) 26 qx 26 
6 Vilmorin 23 (Vilmorin). 26qx25 
7 Winterweizen I (Heine) 26 qx 13 
8 Acier (Svalof) 25qx70 
9 25 (C. Benoist) , 25 qx 33 

10 L 184 (Galluis)......... 25 qx 07 
11 Victor (Garton) 24qx97 
12 Yeoman (Marsters) 24 qx 96 
13 Winterweizen lII(Heine) 24 qx 54 
14 Blanc Précoce(Desprez) 24qx30 
15 Wilhelmine (10 de Gri-

gnon) : 24qx02 
16 Forel (Lemaire) 23qx99 
17 Eral (Lemaire) 23 qx 62 
18 Wilson à grain blanc 

(C. Benoist) 23 qx 58 
19 Alliés X, Bon Fermier 

(Schribaux 23qx22 
20 Dickkop (Rimpau) 23 qx 17 
21 Teversou II (Marsters). 22qx91 
22 Stocken (Strube) 22qx46 
23 Paix (Vilmorin) • 22 qx 38 
24 Sirodot (Lemaire) 22 qx 10 
25 Inversable X Wikings 

( j. Benoist) 21 qx 93 
25 Président Théveny 

(Troyes) 21 qx93 
27 Hâtif Inversable (6 de 

Grignon) 21 qx 38 
28 Maulette 28 (J. Benoist) 21 qx 20 
29 H. 30 (Bataille) 20qx87 
30 Providence (Lemaire).,: 20 qx 77 
31 Yeoman (King) : 20qx43 
31 Cérès (Denaiffe) 20qx43 
31 H. 245 (Bollens) 20qx43 
34 Ernest Lemaire (Le-

maire) 20qx22 
35 G. II L. (Marsters).... 20qxl9 
36 Karl (Weibull) 19 qx 97 
37 Préparateur Etienne 

(Schribaux)' 19 qx 28' 
38 EssexConqueror(Webb) 19qx25 
39 H. 28 (Bataille)....-...- 17qx83 

Arracheur de Pows de Terre 
Nouveau modèle 1930 perfectionné 

pour pommes de terre, topinambours, 
betteraves, carottes fourragères, ru-
tabagas, etc.., Arrachage et triage 
parfaits pour tous terrains. Permet 
d'arracher tous les rangs, sans ra-
massage immédiat. Les tubercules ne 
sont ni blessés, ni recouverts. 

Arracheur complet : G80 fr. départ 
fabrique. Remise à nos adhérents, 

Cultivateurs 
A dents flexibles et socs réversi-

bles ordinaires, dents plates ou 
étranglées et pièces de renforcement 
des traverses extérieures. Modèles 2 
dents extérieures travaillant le pas-
sage des roues : 

Avec avant-train à vis à 1 roue : 
1 levier 2 laviers 

5 dents 380 fr. 
7 — 430 ». 403 fr. 
9 —, 484 » 517 » 

11 ^ 1 597 » 
Avec avant-train à vis à 2 roues : 

[.* levier * îaviers 

5 dents 413 fr. 
7 — 463 » 496 » 
9 — 517 » 550 » 

11 — 630 » 
Remise à nos adhérents et bonifi-

cation de transport. Autres modèles-

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon. Us peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège, moyennant un léger sup-
plément. 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs. 

Cuiseurs 

Longueur POIDS M0YE.N 
du rouleau Diam (KO 0-00 

1-00 230 kg. 250 kg. 
lm20 250 — 270 — 
1"40 270 —. 290 — 
lm00 290 310 — 
1-80 310 -, 330 — 
2m00 375 — 425 .-T 

0-70 

» — 

» — 

305 kg. 
390 — 
415 — 
530 -

Prix au kilo : 2 fr. 35 départ, port 
déduit sur. facture. 

Remise à nos Adhérents, 

Cuiseurs en tôle d'acier 
de 3 ■"/'", les plus simples^ 
les plus solides. 

Les matières alimentai-
res, pour le bétail, se cui-
sent en utilisant l'eau 
qu'elles renferment et que 
la vapeur porte à ébulli-
tion. D'un nettoyage faci-
le, d'une sécurité absolue, 
l'appareil se bascule très 
facilement, sans le soule-
ver. 

Soutins à Pommes 
Moulins ordinaires, montés 

conduit avec ou sans ressorts. 
sur 

Contenances Prix Prit 
211 en Avec cuyo 

litroi tûte [leiiilu galvàfusôe 

50 415 fr. 450 fr. 
65 480 » 510 » 
80 530 » 575 » 

100 600 ». 645 » 
125 655 ». 710 » 
150 720 ». 800 » 
200 800 ». 880 » 

Modèles plus grands sur demande. 
Ces prix s'entendent départ usine. 
REMISE à nos adhérents, 

Longueur Vol.mls Prix 
des noix uc P" sans ressts avec .ress" 

0ra13 1 480 fr. 540 fr. 
0-13 1 550 010 
0-17 1 58(J 640 
0M17 'i G50 710 
0-21 2 700 700 
0-25 2 7'JO 850 
Le conduit peut être remplacé par 

une caisse fixe, ou une caisse mobile, 
moyennant une plus-value de 20 fr. 
Moulins livrés sans pictls, réduction 
de 30 fr. Pour volants do- 1 m. 20 au 
lieu de 1 m., majoration de 30 fr, 
par volant 

Ces prix s'entendent départ fabri» 
que. Remise à nos adhérents. 

Moulins à pommes à carrée fonte, 
(montés sur caisse mobile, avec ou 
sans ressorts et "Moulins spéciaux 
pour marche au moteur : Prix et 
renseignements sur demande 

Houes à Cheval 
i combinaisons multiples, à un ou 
à deux leviers. Ecaiiemcnt à cré-
maillère avec mancherons réglables, 
ru acier. 

Fiante décorative et médicinale 
mats vénéneuse pour le Bétail 

LES COLCHIQUES 

Ces jolies fleurs comportent plu-
çieups variétés à "citer 

La colchique à damier, ou pana-
chée, d'Orient, vivace, fleurs roses 
maculées de taches pourpres en da-
mier ; floraison de fin août à octobre. 

La colchique d'Orient ou de 
Byzance, d'Orient, vivace, à gros 
bulbe couvert de tuniques fauves, 
portant de 12 à 15 grandes fleurs 
d'un rose pâle très beau ; très flori-
fères ; floraison d'août à octobre. 

La colchique des Alpes ou des 
montagnes, à petit bulbe uniflore ; 
.fleur rose fonoé ; floraison de fin 
goût à octobre. ■ -

La colchique à fleur de crocus, 
'd'Orient, vivace, à fleurs blanches 
veinées de pourpre très légèrement ; 
poussant dès féyrier sous châssis 
'.avant la pousse des feuilles. 

je parlerai ensuite de la colchique 
'd'automne, décorative aussi, mais 
vénéneuse et envahissante dans les 
prés bas près des rivières. 

Ces colchiques purement horticoles 
font de superbes bordures à une 
époque où de nombreuses fleurs sont 
déjà passées, elles peuvent se marier 
comme couleurs avec l'amaryllis 
jaune d'automne, en formant sa com-
plémentaire pour le coloris ; aussi 
avec le safran élégant et l'amaryllis 
'atamasis, qui fleurissent en même 
temps. Elles aiment un sol profond 
pj'gilo-siliceux frais. La colchique des 
Alpes, elle, préfère la terre de 
bruyère. 

CULTURE ET MULTIPLICATION. =— 

Les bulbes doivent être arrachées en 
juillet, lorsqu'on renouvelle les bor-
dures. On détaohe les caïeux et l'on 
replante le tout début d'août, en 
espaçant les bulbes de 0ra20 à 0m25. 
On peut encore les multiplier par 
semis qu'on fait d'avril à juillet en 
pépinière ; mais alors les plants ne 
fleurissent que la deuxième ou la 
troisième année. Les bulbes posés 
Eur un meuble vivent sur leurs réser-
ves et donnent de belles fleurs hors 
du sol ; on peut aussi les poser sur 
carafes et soucoupes en mousse 
humide ou gravier frais. 

Il me reste à parler de la variété 
indigène, la colchique d'automne, 
qui mérite un chapitre à part, car elle 
est très vénéneuse, quoique médici-
nale, étant employée contre les rhu-
matismes, 

Semoars à socs fixes 
Pour toutes graines ; distribution 

à palette. Modèle très recommandé : 
A 5 rangs, poids 105 kilos... 890 fr. 
A 7 — — 180 — ... 1.060 fr. 
A 9 — — 200 — ... 1.170fr. 

Remise à nos adhérents. 
Tous autres modèles de grands se-

moirs à rayons, ou de petits semoirs. 

Semoir " Passe-Pariout " 
Se fixe sur l'avant-train du Brabant 

ou sur charrue. Sème toutes graines : 
Blé, orge, avoine, sarrasin. Economise 
semence et main-d'œuvre ; a fait ses 
preuves. P.r 

Nous consulter*1* -Nantes. 

Remise aux adhérents et port déduit sur facture 
gares grands réseaux 

Type B : 5 lames de 75mm. ou 1 de 100 mm. et 4 de 75 mm... 
Type C : 2 lam. de 75 mm., 2 socs triang. de 250 mm. et 1 de 300. 

à 1 
levier leviers 

180 
185 

»jl90 
»|l95 

Type D : 2 lam. de 75 mm., 2 versoirs et 1 soc but. à ailes mob.piS 

Majoration de 7 fr. pour Mancherons en bois 

Brabants 

rix : 2S0, francs, 
us cil ter»*!! -Nantes 

Son bulbe . est oblong solide, à 
tuniques extérieures brun fauve ou 
noirâtres ; les fleurs sortent seules 
à l'automne, par groupe de sept à 
huit, elles sont de couleur lilas-rosé ; 
les feuilles, qui se développent au 
printemps suivant, sont lancéolées 
aiguës, d'un vert intense ; les fruits 
sont ovoïdes, verts, et sont posés au 
centre et à la base du faisceau formé 
par les feuilles. Il en existe des races 
horticoles : variétés à fleurs blanches, 
variétés à fleurs pourpres, variétés 
à fleurs panachées, variétés à fleurs 
doubles, variétés à fleurs doublës1[pa^ 
nachées. Elles fléhrisséntraë3'fm'^ou't 
à octobre. Selon lès"''région?," iës' 
noms populaires sont variés : Safran 
foâtard, Safran des. prés, Tu^e-àj.en, 
Veilleuse, Veillotte, Vieillotte, Voi!-
lerotte. 

Elle est franchement vénéneuse, le 
bétail, avec son instinct, n'y touche 
pas ; cependant, et ceci intéresse les 
agriculteurs, lecteurs de ce journal, 
un propriétaire de Vendée, près de 
Pouzauges, me signalait ces jours-ci 
un cas d'empoisonnement sur une de 
ses fermes, ayant causé la mort de 
trois vaches nourries sur des prés où 
abondent les colchiques ; mais com-
me l'instinct des animaux les fait 
négliger cette herbe vénéneuse, il 
me demandait si l'absorption de col-
chique n'avait pas eu lieu dans du 
fourrage coupé en vert, dans lequel 
la plante en question se serait trou-
vée mêlée. Je crois, en ce qui me 
concerne, que c'est la seule façon 
dont cela a pu se produire. Je serais 
heureux si des lecteurs de ce journal 
pouvaient, dans l'intérêt général, me 
signaler des cas semblables. 

L'étude des plantes sauvages, qui, 
quoique parfois médicinales peuvent 
être dans certains cas, industrielle-
ment parlant, nuisibles, mérite de 
retenir l'attention, il est utile de les 
signaler à l'agriculteur pour qu'il 
puisse les détruire. De temps en 
temps, en alternant avec les chro-
niques de floriculture et d'arboricul-
ture, je signalerai ces plantes aux 
lecteurs de cette feuille agricole, 
avec une description sommaire, et en 
indiquant les dangers que présentent 
ces plantes pour l'homme et pour les 
animaux de la ferme. 

G. DURIVAULT. 
Ingénieur horticole. 

Directeur du Jardin des Plaiites. \ 

Rendement moyen..: 23 qx 04 

B) Essais sur grandes parcelles. — 
Après pois, semis du 10-11-15-16 no-
vembre, parcelles de 21 ares en 
double : 

1 H. 40 (C. Benoist) - 27 qx95 
2 Institut Agronomique 

(Schribaux) 24qx02 
3 Vilmorin 23 (Vilmorin) 21qx93 
4 Vilmorin 27 (Vilmorin) 21 qx 16 
5 NR. Yeoman (Galluis). 21 qx 16 
6 Cloches 26 (J. Benoist) 20qx38 
7 Alliés (Vilmorin) - 20 qx 28 
8 Wilson (C. Benoist)...- 19 qx 52 
9 Gembloux 18 (Belgi-

que) 19qx26 
10 Vilmorin 29 (Vilmorin) 19qx00 
11 Hybride à courte paille 

(Schribaux) : 18qx98 
12. Vastard (Rimpau) 18 qx 35 
13 Oscar Benoist (C. Be-

noist) 18qx27 
14 Wilhelmine (10 de Gri-

gnon) .-. 18 qx 10 
15 Red Standard (Webb). 18qx05 
16 Hâtif Inversable (6 de 

Grignon) ; : 17qx41 

Herses articulées 
en Z 

HERSES A 3 FLECHES, 
PAR COMPARTIMENT 

Entièrement en acier livrées avec 
barre d'assemblage. 

Dents de : 13T 15V4 M 7™ 
2 comp., 30 dents. 47 k. 58 k. 68 k. 
3 comp., 45 dents. 70 k. 90 k. 104 k. 
Prix du kilo : 3 fr. 10 départ usine. 

Remise à nos adhérents. 
Tous autres modèles de herses à 

2 et 4 flèches par compartiments. 

Charrues-brabants doubles, tirage 
arrière, à queue ou à mancherons, 
versoirs hélicoïdaux ou cylindriques. 
Prix, 5 fr. 70 le kilo et remise à nos 
adhérents. 

Autre marque réputée, de 6,40 à 
7,50 le kilo, suivant poids. Bonifica-
tion de transport et remise. Nous 
consulter, en indiquant modèle désiré 
et force. 

BACS oour PATURAGES 

Hecianffoiaircs avec 
Hauteur 0 '50 

Conlcn. 

3501. 
4001. 
500 1. 
600 1. 
700 1. 
800 1. 

1000 1. 

Long. 

1-
i" 
1-25 
1-40 
1-60 
1-80 
2™ 

Larg. 

0-70 
0r"80 
0-80 
0-85 
0-90 
0-90 
1-

' et ri\ês 
Garantis étanches 

Peint Galvanise' 

250 
280 
315 
305 
415 
470 
525 

355 
39.5 
425 
480 
550 
G20 
G70 

Prix départ usine. Remise à nos 
adhérents. 

Bacs cylindriques, nous consulter. 

mpes a purin 
En tôle galvanisée. Diamètre du 

cylindre, 15 centimètres ; tuyaux do 
9 centimètres. 

Débit, 12.000 litres 
environ, puise à toute 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'adaptant à la 
longueur voulue. 

Vidage rapide, ne 
s'engorge jamais. 
N» 1, 2-00 à 3"'G0, 285 fr. 
N" 2, 3"' à 4-50, 325 fr. 
N" 3, 4-20 à 5"'70, 375 fr. 

Support fixe pour ces 
pompes : 110 fr. 

Modèle spécial sur 
brouette, avec 'j mètres 
de tuyau caoutchouc : 
500 fr. 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents. ^ , 

Coupe-Racines 
Système breveté, 

entièrement métalli-
que, monté sur billes, 
construction soignée, 
stabilité parfaite, du-
rée illimitée, trémie 
en tôle d'acier incas-

sable, permettant 
l'accès des plus for-
tes racines. 

Ccs^_ coupe-racines, spécialement 
étudiés pour être actionnés à la 
main, sont livrés avec couvre-lame 
et goulctte amenant les tranches 
dans un récipient. 

Débit 
;'i l'heure 

1.500 kiL 
2.500 — 
4.000 — 

Prix départ fabrique. Remise à nos 
adhérents. Instruments sans couvre-
lame, réduction de 50 francs. Bien 
préciser si l'on désire lames unies, 
pour tranches, ou lames dentées, 
pour cossettes. 

Nombre 
de lames 

4 
4 

6 

Prix f,vc«. 
couvre-lame 

370 »»• 
450 »* 
575 »» 

Moyenne. 20 qx 25 

C) Observations générales. ■— Les 
rendements obtenus sur les grandes 
parcelles se rapprochent de ceux qui 
sont prévus en grande culture, ces 
blés ont souffert de la rouille jaune, 
du piétin verse, de la verse provo-
quée par les orages au moment de 
la sortie des épis et enfin de l'éohau-
dage. Le rendement général de l'ex-
ploitation ne dépassera guère 21 quin-
taux, au lieu de 35 qx 40 en 1929, 
année exceptionnelle, la moyenne 
1921-1929 étant de 30 qx 30. 

La combinaison des résultats de 
1930, avec ceux des six années pré-
cédentes pour les cinq variétés qui 
ont figuré dans les essais sur grandes 
parcelles depuis 1924, donne les 
moyennes suivantes, complétées par 
les nombres relatifs, Vilmorin 23 
étant rapporté à 100 : 

Vilmorin 23 33 qx 95 (100) 
Wilhelmine 31 qx87 (93) 
Oscar Benoist 31 qx 38 (92) 
Wilson 30 qx 38 (89) 
Hâtif Inversable 28 qx 38 (84) 

Le classement est le même que 
pour la période 1924-1929, sous ré-
serve d'une comparaison renouvelée 
avec quelques variétés nouvelles qui 
se sont bien classées cette année, 
Vilmorin 23 constitue un des blés 
les plus productifs en moyenne pour 
le milieu de Grignon. 

L. BRÉTIGNIÈRE. 

La question de i eau dans les cam-
pagnes est actuellement à l'ordre du 
jour ; on en parie dans la plupart 
des journaux agricoles et le Parle 
ment a voté ces dernières années 
des crédits importants en vue c»e 
subventionner les adductions d'eau 
potable faites par les communes ru-
rales ; on espère enfin, en raison de 
l'importance de la question, que le 
projet de loi sur l'outillage national 
ajoutera encore à ces ressources. 

L'eau est bien faisante, l'eau est 
utile, l'eau est indispensable dans 
ses applications domestiques, aussi 
bien à la campagne qu'à la ville, sa 
distribution revêt le caractère d'un 
grand service public, au même titre 
que l'électrificatoin ou le réseau 
des chemins et les municipalités 
actuelles, qui ont le souci d'amélio-
rer la situation matérielle en même 
temps que de relever le niveau social 
des populations qu'elles administrent, 
ont le devoir d'envisager le problème 
de l'eau et de ne pas reculer devant 
l'importance de la dépense. C'est; 
une nécessité, non seulement du 
point de vue des commodités, mais 
encore et surtout pour l'hygiène et 
la santé publiques. 

L'eau nous apporte la santé et la 
vie ou la maladie et la mort, selon 
les conditions dans lesquelles on se 
la procure. Vous savez tous, amis 
lecteurs, comment sont établis et 
protégés les puits à la campagne ; 
on les trouve, le plus souvent, dans 
les cours de ferme, au voisinage des 
cassis ou rigoles qui écoulent les 
eaux ménagères et les purins, sou-
vent à proximité des tas de fumier 
ou de l'abri sommaire qui sert de 
lieux d'aisance, et il faut bien la 
puissance de désinfection de la lu-
mière solaire et du grand air pour 
que l'épidémie ne décime par la 
population. 

De temps à autre'; cependant, trop 

fréquemment encore, la maladie se 
déclare dans une maison, quelques 
jours après dans une autre, puis 
dans d'autres encore ; le médecin 
diagnostique la fièvre typhoïde et 
le service d'hygiène, après des re-
cherches jamais longues ni difficiles, 
découvre le fameux bacille dans 
l'eau d'un puits auquel s'alimente 
le quartier. C'est l'exemple typique, 
c'est le plus courant, mais combien 
d'autres misères, dont la cause est 
connue ou ignorée, proviennent d'une 
alimentation défectueuse en eau ! 

Notre beau pays de France, à ce 
point de vue, n'est pas en tête du 
progrès ; par contre, il bat le record 
de la mortalité en Europe. Pourtant 
hygiénistes et pouvoirs publics 
n'ignorent plus que le nombre des 
décès est toujours abaissé dans 
toute la localité salubritée par une 
distribution publique d'eau saine. 
Or, il y a encore, en France, près 
de 25.000 communes qui n'ont pas 
d'eau potable. 

Dans une région dé plaine, comme 
la Beauce, où jadis l'eau était si rare, 
puisqu'elle ne possède ni cours d'eau, 
ni source, le besoin d'adduction d'eau 
potable devait peut-être se faire sen-
tir plus tôt qu'ailleurs ; dans tous 
les cas, l'effort réalisé a été consi-
dérable, et rien que dans l'arrondis-
sement de Pithiviers, qui compte 
98 communes, plus de quarante châ-
teaux d'eau profilent à l'horizon leur 
blanche et massive silhouette en 
nombre presque égal à celui des clo-
chers. Plus de 60 communes rurales 
du Loiret ont maintenant leur dis-
tribution publique d'eau, dont les 
canalisations portent le bienfaisant 
liquide jusque dans les hameaux et 
les fermes les plus reculées. Parfois, 
pluiseurs communes, deux ou trois, 
se sont unies en syndicat pour réali-
ser et exploiter à frais communs un 
service public d'eau, 

La charge, sans doute, a été lourde 
pour les contribuables, malgré les 
subventions, mais si l'on devait au-
jourd'hui supprimer le service de 
distribution d'eau potable, tout le 
monde s'y opposerait. L'eau cou-
rante est partout, dans les rues, dans 
les maisons, dans les étables, les 
écuries,. les bergeries, etc., où ses 
canalisations voisinent avec celles du 
courant électrique. 

Quelle transformation dans l'exis-
tence même de la famille rurale. 
Jadis, on recueillait l'eau de pluie 
dans des citernes ou on se la procu-
rait au moyen de puits creusés jus-
qu'à 30 ou 35 mètres, au fond des-
quels il fallait descendre les seaux 
et les remonter à la force des bras ; 
c'était, en été surtout et au moment 
des battages, la continuelle et ïasti-
dieuse corvée d'eau, parfois l'attente 
autour de l'unique puits du village, 
puis le transport pénible jusqu'à la 
maison. Aux périodes de sécheresse 
il fallait souvent monter une tonne 
sur un tombereau pour aller au ruis-
seau lointain chercher l'eau néces-
saire au bétail et à la ferme. A cer-
taines périodes particulièrement cri-
tiques, les maires étaient obligés de 
rationner les distributions quotidien-
nes. Le précieux liquide était me-
suré au compte-gouttes, l'eau du 
puits réservée pour les besoins de 
la maison, alors que le bétail devait 
absorber l'eau fangeuse et nau-
réabonde des mares. Pouvait-il être 
question d'hygième en pareille occu-
rence? Et lorsqu'un incendie se dé-
clarait, la population deva;t assister 
impuissante à la destruction des im-
meubles et des récoltes qu'ils abri-
taient, 

On peut dire que les municipalités 
qui ont pris l'initiative des adduc-
tions d'eau ont rendu aux popula-
tions le plus grand service. Pourquoi 
faut-il que tant de communes encore 

tardent à remplir leur devoir vis-à-
vis des habitants ? Parce que la dé-
pense est grande et qttjj le village 
est assez pourvu en sou. ces et en 
puits. Nous savons ce que valent les 
eaux non préservées contre les con-
taminations et quel danger elles 
présentent ^our ceux qui doivent les 
consommer. \ 

Aussi jnc saùrions-nous trop atti-
rer l'attention des intéressés sur les 
avantages des captations et distri-
butions publiques d'eaux potables et 
saines et sur les facilités d/ordre 
financier que les municipalités peu-
vent trouver aujourd'hui pour réali-
ser cet important progrès. 

Au surplus, de toutes les causes 
de désertion de la terre, le manque 
de confort à la campagne, tant dans 
le logement que dans ses accessoires, 
en est une des principales. Il faut 
faire le nécessaire sans tarder en 
vue d'améliorer' les conditions ma-
térielles de la vie du cultivateur et 
de l'ouvrier des champs, comme on 
oherche à le faire partout en faveur 
de l'habitant des villes. Electrifica-
tion des campagnes, T. S. F., cinéma 
rural, logement confortable, village 
coquet et propre, adduction d'eau po-
table, constituent, à des titres divers 
les données d'un problème qui s'im-
pose : celui de la modernisation de 
nos campagnes, qui les rendra plus 
attrayantes, plus gaies, plus confor-
tables et plus agréables à habiter. 

L. BERNARD, 

Directeur des Services Agricoles 
du Loiret. 

(Tous droits réservés.) 

Tout bon vigneron doit lire : 
« LA VINIFICATION RATIONNELLE 

DES RAISINS BLANCS », par LV 
Moreau et E. Vinet. 
En vente au Syndical ; 15 francs. 



MARCHES DE LA V1LLETTE 
Ou lundi 6 Octobre 1930 

ta •w M coins OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX S u 

3 13 du kilo, viande nelle «lu kilo, poids vif 
S 
•3 

cî 3 
! t" quaf 2' quai. 3' quai. es Ira i" quai. 2' quai, 3' quai. eilra 

Bœufs...*.... 3.211 2.671 12 * 11 0 9 30 12 90 7 20 6 05 4 65 8 » 
Vaches 1.007 1.297 12 » 10 80 9 » 13 10 7 20 5 94 4 50 8 38 
Taureaux... 305 295 10 70 10 10 9 70 11 60 6 42 5 5i 4 85 7 19 

1.589 1.518 15 20 13 60 11 60 16 20 9 12 7 75 6 39 9 98 
Moutons.... 16.155 15.365 19.60 15 10 13 50 20 40 9 80 7 09 5 93 10 20 

3.106 3.106 11 14 10 56 8 14 11 42 7 80 7 40 5 70 8 » 

Du Jeudi 9 Octobre 1930 

Bœufs,, 1.339 1.300 12 . 11 » 9 30 12 90 7 '20 6 05 5 11 7 74 
669 660 12 » 10 80 9 » 13 10 7 20 5 94 4 95 7 86 

Taureaux... 137 135 10 70 10 10 9 70 11 60 5 88 5 55 5 23 6 93 
1.642 1.575 14 40 13 20 il 20 15 80 8 88 7 96 6 15 9 48 

Moutons.... 8.089 7.900 19 30 14 80 13 20 20 10 9. 65 7 40 6 60 10 05 
Porcs 8.330 8.33C iï 14 6 46 8 14 11 42 7 80 7 50 5 70 8 » 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 
Scribe, Nantes. Service réservé à nos 
Adhérents. S francs par annonça parais-
sant 2 fois. 

OFFRES 
92. — A vendre, Vi muids, barri-

ques, ¥2 barriques, tous genres. 
S'adresser à M. Charon-Janin, 36, 
quai Malakoft, Nantes. 

140. — A vendre beaux plants de 
.vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. S'adresser à M. E. Gi-
rault, viticulteur-pépiniériste, domai-
ne de la Ronde, à Jaunay-Clan 
(Vienne). 

145. — A affermer à prix d'argent 
pour le 1e1' novembre 1931, à la Cha-
pclle-Heulin, près du bourg, 3 hec-
tares % de terres, prés, marais, plus 
2 hectares ou 2 hectares % de vi-
gnes, à volonté, à moitié fruit, mus-
cadet, gros-plant, Seibcl, le tout 
presque d'un seul tenant. Très bon 
logement. 

147. — A vendre, plants de vignes j Granulé condensé.... 
greffés, sélectionnés, des meilleures 
variétés du pays. S'adresser à M. Ar-
mand Emériaud, viticulteur, au Fal-
let. 

118. — A vendre : 1° 1 Ruches Da-
dant avec hausses, fortes populations 
et provisions hivernales ; 2° 2 jeunes 
furets putoisés, mâle et femelle, dres-
sés ; 3° chien courant basset ■griffon, 
3 mois, très bonne origine. 

149. — A louer : 1" Présentement, 
une petite tenue ^dc 1 hectare 80, si- [ 
tuée au Petit Village, à 500 ni. du 
bourg de Saint-Herblaiu, terres, prés, 

""maison d'habitation en bon état. 
: 150. — A vendre, plants directs 
racines des meilleures variétés sélec-
tionnées. S'adresser à M. Baudouin-
Laurenccau, à Saiht-Sébastien-sur-
Loire. 

: 151. — A vendre, petit épagneul 
breton, 2 ans, arrêtant et rapportant, 
'et deux chiots 6 mois, même race. 

152. — A vendre, pintades grises, 
30 francs pièce. 

153. — A vendre, plants de vignes 
racinés, belles pousses, Seibel, Baco, 
^oudère, Noah, Othello, etc.. S'adres-
ser à M. Aug. Meneux, Le Guineau, 
La Chapclle-Bassc-Mer, dont on peut 
visiter les pépinières. 

151. — A vendre torpédo Citroën 
« Trèfle », bon état, excellent état 
mécanique. 

155. — A vendre à des prix inté-
ressants : 1° Plants de vignes greffés 
et soudés et hybrides racinés des 
meilleures variétés du pays (blancs 
et rouges) ; 2° Arbres fruitiers et fo- j 
resliers, au cours, suivant force ; 3° j 
Rosiers hautes et basses tiges des; 
'meilleures variétés ; 4° Griffes d'as- j 
Iperges d'Argenleuil de 1 et 2 ans.' 
\ S'adresser à M. Victor Morille, Le j 
Loroux-fiottereau. 

156. r— A vendre : 1° Chiots petits j 

Les prix que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon Importation NJ 1. 173 »» 
Ri/. Saigon Importation N° 2. 168 s» 

'«'.ssues de riz 90 2>s> 
Farine de Manioc 140 »» 
Renioulage de fèves 78 
Maïs pour volailles 91 >x> 

Les 100 kilos logés sur wagons Nanus 
ou Chantenay. 
« LE TITAN » 115 »» 

Farine alimentaire pour porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-
tenay. 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Plessé. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Arachide et Coprah (au cours) 
Farine de maïs 130 
Sorgho logé dép. Nantes 108 »s> 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

 '. 116 s-» 
Grande Pondeuse 121 
Farine le viande 172 f* 

Poudre d'os alimentaire 86 »» 
Farine d'os alimentaire 91 

Les 100 kilos logés sur wagou Vcrtou. 

Avicufture de ('Ouest 
Boulettes « OVOX » pour 

pondeuses 130 » 
Boulettes « OVOX » >? 2 

pour poussins 130 » 
Provende « LAPOX » pour 

lapins 110 » 
Farine de Pc'sson supérieure 190 » 

— Viande extra 190 » 
Coquilles huitres 50 » 

Sur wagon départ Nantes. 

Aliments méiassés 
Mélasse Say, 80 % mélasse.,, 96 

Quelques Echos 
du Congrès Mondial d'Aviculture 

mires 

Son mélasse Say, 50 % 113 »» 
Paille mélassëe Say, 50 82 »» 

Les 300 kilos logés sur w.-.gon Paris-
Gobelins et Pout-d'Ardres. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 Vo 

avoine, 35 Çi mélasse 99 »» 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 109 »Î> 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
ET VACHES 

« Optima » : 
pr vaches laitier, (en cub.) 120 »» 
pr engraissement d. bœufs- 129 
pr veaux (le sac de 5 k.). 15 50 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N° 85 »» 

r- « Sucraff » N" 2... 82 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » : 

p* engraissement des porcs 120 »» 
pour porcelets et truies... 172 »» 

Beagles 4 mois, maladie faite, pédi- j t,es 100 kilos logés sur wagon Nautes-
'grée, de parents, extra chasse ; 2° 11 Saint-Joseph ou pris à l'usine. 
coq Wyandotte blanc et jeunes pou-; Provendeine 
Jettes 7 mois, très beaux reprodùc- _ . ,,,, _ , 

. . c. , . i Infaillible pour l'élevage des por-
teurs, parents primes. S adresser a1 

M. Borj', à la Giraudaie, par Candé 
(Maine-et-Loire). 

157. —• A louer de suite ou pour 
Toussaint 1931, ferme de 36 hecta- j 
res, près Angers, à prix d'argent ou 
de denrées — choux et betteraves j 
préparés. e~. Sérieuses références 

oelets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 

, | Syndicat. 
1 —^•••Jrw»—t^Q^—MI mu 11 mi ■ 

exigées. 

DEMANDES 

VOIR DERNIER BULLETIN 

L'ALIMENTATION RATIONNELLE 
DES VOLAILLES 

Le 4e Congrès mondial d'avicul-
ture qui s'est tenu à Londres du 22 
au 30 juillet a été une des plus jolies 
et des plus grandioses manifesta-
tions qu'on ait vues au Crystal Pa-
lace et est venu magistralement 
démontrer le prodigieux intérêt que 
les Etats européens portent à l'avi-
culture. 

Nos délégués ont, après ce Con-
grès, visité un grand nombre d'éle-
vages à travers l'Angleterre, l'Ir-
lande, l'Ecosse, et la Revue Avicole 
du 15 septembre 1930, bulletin offi-
ciel et mensuel de la Société Cen-
trale d'Aviculture de France, relate 
en détail la visite qui a été faite à 
la Ferme avicole de la Compagnie 
laitière « Buttercup », 

Cette ferme, située près d'Edim-
bourg, couvre une superficie de plus 
de 40 hectares et est traversée par 
10 kilomètres de routes macadami-
sées. 

Son effectif s'élève à 200.000 pon-
deuses. 

Son couvoir comporte 9 Mamottth 
Buckeye, d'une capacité totale de 
144.000 œufs produisant 36.000 
poussins par semaine. 

100.000 poules sont sacrifiées par 
an et plumées au moyen de ma-
chines électriques à raison de 360 
à l'heure. 

Afin de nourrir cet immense trou-
peau, il faut 120 tonnes d'aliments 
par semaine... 

Au milieu de tous ces chiffres 
impressionnants, ce qui semble avoir 
surtout attiré l'attention des délé-
gués français, c'est le mode d'ali-
mentation particulier de cet élevage, 
qui a adopté les boulettes compri-
mées de pâtée sèche (Poultry Pellets) 
qui ont le gros avantage d'obliger 
la poule à manger exactement tout 
ce que l'on désire, au lieu de lui 
permettre de choisir parmi les grains 
ou les mélanges de farine ce qu'elle 
préfère. 

Les éleveurs de îa région nantaise 
connaissent déjà les nombreux avan 
rages que possède la boulette sur 
la pâtée sèche. Ceux-ci ne sont plus 
à démontrer, car les expériences qui 
ont été poursuivies en France depuis 
déjà longtemps par le commandant 
Ayme à son élevage de la Trémissi-
nière (Nantes) ont été relatées dans 
notre Bulletin et ont suscité un véri-
table enthousiasme dans tout l'Ouest 
de la France. 

Il est vrai que, devançant le Con-
grès mondial d'aviculture de Londres, 
l'Exposition internationale d'avicul-
ture de Nantes de 1930 avait déjà 
permis aux éleveurs de se rendre 
compte de la valeur réelle de ce pro-
cédé nouveau d'alimentation. 

Les 1.483 animaux exposés avaient 
été en effet alimentés, pendant la 
durée de l'exposition, par des bou-
lettes de pâtée sèche comprimée et 
les exposants furent enchantés de 
l'appétit que leurs volailles témoi-
gnèrent et ne constatèrent par la 
suite aucune perturbation dans leurs 
fonctions digestives... Au contraire ! 

Le Congrès mondial d'aviculture 
de Londres ne nous apprend donc 
rien que nous ne sachions déjà, sinon 
que la région nantaise semble vou-
loir conserver la vieille et bonne ré-
putation que lui valent ses déli-
cieuses volailles, en marchant en 
tête du progrès. 

Et le Syndicat des Agriculteurs 'de 
la Loire-Inférieure peut se flatter 
d'y avoir contribué par le bienveil-
lant intérêt qu'il n'a cessé de té-
moigner aux aviculteurs en leur 
ouvrant largement les colonnes de 
ce journal, 

e Terre 

CARACTÈRES des VINS de MUSCADET 
en 

Les vendanges de muscadet bat-
tent leur plein, si l'on peut s'expri-
mer ainsi pour une récolle que les 
intempéries et le mildiou ont rédui-
te dans les proportions navrantes que 
l'on sait. Il serait donc prématuré de 
porter un jugement d'ensemble sur 
leur composition. 

Cependant, d'après les résultats dé-
jà observés et les analyses faites à 
la Station sur les premiers vendan-
gés, ont peut déjà se rendre compte 
des caractères dominants de la ré-
colte 1930. 

Les moûts de muscadet seront cet-
te année peu alcooliques et forte-
ment acides, caractères qui se re-
trouveront forcément dans les vins 
faits, avec une légère atténuation 
pour l'acidité. Il était malheureuse-
ment inévitable qu'il en fut ainsi, le 
soleil nous ayant refusé, cette an-
née, le nombre de calories nécessai-
re pour que les raisins puissent éla-
borer leur sucre naturel eu quantité 
normale ; la maturité des grappes 
n'ayant pu s'accomplir dans de bon-
nes conditions, les grains devaient 
donner des moûts pauvres en sucre 
et riches en acidité. 

Jusqu'ici les moûts analysés ne dé-
passent guère 8^5 d'alcool en puis-
sance. On peut espérer que ce degré 
sera dépassé par lcsnnoùls vendan-
gés depuis l'été de la Saint-Michel 
qui nous a dispensé un peu de cha-
leur tardive. Mais, sauf exceptions 
que je souhaite nombreuses, il ne 
faut pas compter sur de bien hauts 
degrés cette année. 

J'attire l'attention des vignerons 
sur les indications erronées que les 
pèse-moûts leur donnent celte année. 
Ces instruments sont gradués sur des 
moûls normaux, bien équilibrés, de 
telle sorte qu'ils indiquent approxi-
mativement le futur degré des vins 
d'après la richesse en sucre contenu 
dans ces moûts. Mais lorsque la den-
sité de ces liquides, au Heu d'être 
produite surtout par le sucre, est 
due pour une part anormale aux aci-
des du raisin, les densimèlres ne peu-
vent plus fournir la même approxi-
mation et ils indiquent toujours un 
degré plus élevé que la réalité. J'ai 
eu l'occasion de constater plusieurs 
fois cette année que des moûts ana-
lysés donneraient au moins un degré 
alcoolique de moins que le pèse-
moût rie l'indiquait. 

Les vignerons qui veinent connaî-
tre le degré exact d'alcool qiie titre-
ront leurs vins, n'ont donc qu'à 
s'adresser à la Station Agronomique 
(26, boulevard Victor-Hugo) dont le 
laboratoire leur est ouvert gratuite-
ment pour ces analyses. 

L'acidité des moûts de muscadet 
sera très élevée cette année. Les 
analyses faites jusqu'ici n'ont pas 
donné de chiffre inférieur à 7 gr. 75 
par litre et la plupart indiquent plus 
de 8 gr. Cette acidité est tout à fait 
rare pour le muscadet et correspond 
au défaut de bonne maturité des rai-
sins. 

Les vendanges effectuées en der-
nier lieu donneront peut-être des 
acidités moindres, on peut du moins 
l'espérer. 

Le travail des levures, pendant et 
après la fermentation éliminera une 
certaine quantité de tartre dans les 
lies, et les vins faits marqueront tou-
jours une acidité inférieure à celle 
des moûts ; mais la diminution de 
l'acidité entre le moût et le vin ne 
dépasse guère un gramme par litre. 
De sorte que, en définitive, les vins 
de muscadet garderont cette année 
une acidité élevée, tout à fait anor-
male. 

Pouvons-nous remédier, dans une 
mesure efficace, à ces défauts natu-
rels de nos muscadets ? Oui, grâce 
au sucrage, dont l'autorisation légale 
nous a été laissée en Loire-Inférieu-
re, grâce aux efforts persévérants de 
la Confédération des Vignerons du 
Centre et de^l'Ouest. La loi du 22 
août 1929, consacrant cette pratique 
déjà ancienne dans notre vignoble, 
a compris en effet, notre départe-
ment dans ceux où cette opération 
reste licite, sous certaines conditions. 
Elle autorise le sucrage à raison de 
9 kilogrammes (au lieu de 10 pré-
cédemment) par 3 hectolitres de 
vendange, ce qui correspond à 4 ki-
los 5 par hectolitre de vin. Elle a, 
d'autre part, limité la quantité to-
tale de sucre pouvant être employé 
à 200 kilos par hectare de vigne, 
quelle que soit la production de la 
vigne. 

Le vigneron Nantais peut donc re-
monter son vin par le sucrage de 
2"5 au maximum. 11 est évident qu'il 
a tout intérêt, celte année, à prati-
quer le sucrage au maximum légal. 
Par cette addition de sucre il remon-
tera le degré alcoolique de ses mus-
cadets que ta nature avait trop par-
cimonieusement sucrés. Les vins se-
ront ainsi d'une meilleure tenue. Ce 
ne sera pas la seule amélioration 
produite par le sucrage. Il y aura, 
en outre, diminution de l'acidité. Plus 
un vin est alcoolique en effet, plus 
il élimine de tartre dans les lies. 
L'augmentation du degré du vin par 
le sucrage améliorera donc la qua-
lité du muscadet à tous points de 
vue. 

La nature ayant réduit, d'autre 
part, d'une façon désastreuse la quan-
tité de muscadet récolté, il importe 
d'autant plus au vigneron de défen-
dre son vin contre les altérations et 
les maladies. 

Les vins de vendanges mildiou-
sées et envahies par les larves de 
cochylis et d'eudémis sont naturel-
lement exposés aux maladies, dont 
les principales sont la casse, la tour-
ne, la graisse, etc.. Dans beaucoup 
de vignobles la proportion de rai-
sins pourris est importante. Les 
grappes pourries introduisent dans 
les moûts, avec les bonnes levures, 
de nombreuses levures parasites et 
des germes innombrables de mala-
dies. Tant que la fermentation dure, 
surtout si elle est normale et ne dure 
pas trop longtemps, ces mauvais fer-
ments ne font pas très grand mal ; 
mais ensuite ils vivent en parasite 
au dépens des meilleurs éléments 
constituants du vin et ils risquent 
de l'altérer plus Ou moins profondé-
ment. 

Les vignerons ont donc tout inté-
rêt, en présence d'une vendange 
comme celle de cette année, à élimi-
ner tous ces germes de maladie par 
le débourbage. Quand ils le prati-
quent avant la fermentation en pré-
sence d'un bon méchage à 8 gr. d'aci-
de sulfureux par hectolitre après 48 
heures de repos, ils se trouvent dans 
les meilleures conditions. Lorsqu'ils 
laissent la fermentation s'établir 
sans débourbage préalable, ils doi-
vent attendre qu'elle soit terminée et, 
après avoir soufré, soutirer les lies 
dès qu'elles sont suffisamment dépo-
sées. 

Ils amélioreront par ces pratiques 
la qualité de leurs vins et ils les 
mettront à l'abri des maladies, 

P. ANDOUARD 

Directeur da la Station Agronomique 

! La Vie Syndicale j 
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Héric 
Dimanche 12 octobre, à 8 h. 30 du 

matin, salle de l'Ecole communale, à 
Héric, réunion syndicale et causerie 
agricole par M. R. Faivre, directeur 
technique du Syndicat Central. 

Pontchâteau 
Dimanche 19 octobre, salle de l'Hô-

tel de la Croix Verte, à 9 heures du 
matin, grande réunion syndicale et 
conférence agricole. Tous nos adhé-
rents de la région sont instamment 
priés d'y assister. Une séance Ciné-
matographique agricole clôturera la 
séance. , 

Union Vinicole de ValletH 
La Séance annuelle de l'Union Vi-

nicole aura lieu à Vàller, le Diman-
che 26 Octobre, Salle dti RouaucL'à 
9 h. Vi. 

Ordre du jour : 

Compte rendu financier et moral, 
Enumération des travaux de l'an-

née, 
La Distillerie Coopérative, cause-

rie par MM. Leroy, directeur au Mi-
nistère de l'Agriculture du service 
des Appellations d'origine, et de Bor-
satt, "avocat à la Cour d'Appel de Pa-
ris et directeur de la Revue des Ap-
pellations d'Origine et des fraudes. 

Ces personnes traiteront de la 
question des Appellations par rap-
port à nos vins et à notre région. 

Herbignae 
A l'issue de Ja réunion de diman-

che dernier 5 octobre eut lien la fon-
dation d'une SECTION AGRICOLE 
communale. Voici la composition des 
membres du Bureau : 

Président; M,%1'icrre Moudière, à 
Kergas. 

Vice-Présidents: MM. Chalal J.-M. 
et Leroux Bazile. 

Conseillers : MM. Grantais Auguste, 
Permis Louis, Angcr Jean-Marie, Le-
quiec Pierre, Blouet Cyr, Blouet Jean-
Marie, Angcr Alexis, Lehebel Jean-
Marie, Lequiec Joseph et Tendron 
Joseph. 

Un secrétaire sera nommé inces-
samment, Toutes nos félicitations 
aux membres de celte nouvelle Sec-
tion d'Herbignac, appelée à rendre 
de grands services aux cultivateurs 
de la région et nos compliments à 
son Président, notre vieil et dévoué 
ami M. Pierre Mondière. 

• j» 

Sainte-Marie-sur-Mer 
C'est par erreur d'impression que 

nous avons annoncé, la semaine der-
nière sous le litre de : « Sainl-Marc-
sur-Mer » la nomination de noire 
nouvel agent M. COSSET, demeurant 
aux Fosses, en Sainte-Marie-sur-Mer 
(près Pornic). Nos adhérents de la 
région pourront désormais s'adres-
ser à M. Jules Cosset, pour tout ce 
qui concerne notre Syndicat et no-
tre Coopérative agricole. 

t NEK nus 
Gpains et Farines 

Durant le cours de la semaine der-
nière, noire COOPERATIVE a payé 
les blés entre : 

148 et 150 francs 

suivant qualité et poids spécifique, 
départ gares grands réseaux. 

Voici les Cours officiels des céréa-
les et farines dans notre région, à ce. 
jour : 

Nantes, le 8 octobre, 

Farine 228 
Blé en disponible, base 

74 k"' moralement sans 
ail 147 à 15» 

Sans ail, 2 à 3 fr. de plus. 
Avoines grises ou noires. _ 65 à 07. 
Avoines bigarrées 64 
Sarrasin 68 à 70. 
Orge 74 
Son 38 ft 40 
Seigle 73 à 71 
Maïs Piata , 90 
Maïs Indo-Chine 82 

Ces cours s'entendent par wagon 
complet, départ lieu de production, 

Fourrages 
On cote suivant lieux de produC* 

lion, les 1.000 kilos .; 
Paille de blé bottelée..., 
Paille de blé pressée... 
Paille d'avoine pressée 
Paille d'orge pressée... 

Cours du Bétail 
MARCHE AUX BESTIAUX 

Syndicat de la Boucherie de Nantes 
Cours du 3 octobre 

On cote le demi-kilo ; 

VEAUX : 442. — Ire quaî., S.25 à 

200 à 205 
215 à 250. 
230 à 235 
225 à 230 

8.25 ; 3e quai.. 

1 à 5.50. 

/. — Ire quai., 9.3(1-

NOTRE SOCIÉTÉ MUTUELLE AGRICOLE 

109. — On demande pour propriété 
'à 12 kilomètres de Nantes, un mé-
nage, homme jardinier, connaissant 
légumes et un peu fleur, femme em-
ployée au'jardinage. 

114, — On demande pour la cam-
pagne, femme âgée, petit travail. 

115. — On demande ménage jar-
dinier avec grands enfants ou sans 
enfants. S'adresser à 51. de la Brosse, 
à Ardrcnnes, Sainte-Pazanue. 

11G. — On demande un ménage I 

SULFATE DE CUIVRE 
De différents côtés, on nous de-

mande les prix des sulfates de cuivre 
et on nous informe que certains 
marchands essaient de faire pression 
sur les viticulteurs pour leur -faire 
acheter aux cours actuels. 

Nous ignorons ce que vaudra le 
Sulfate au moment de l'emploi, mais 
ce que nous savons c'est qu'à l'heu-
re où nous écrivons ces lignes, le 

gees. 
cultivateur-vigneron. Références exi- cuivre vient encore de baisser. 

Ceux qui voudraient du Sulfate 
117, Î— On demande célibataire cul- i pour livraison décembre avec paie-

tivateur-vigneron. Références exigées. \ ment 1" Janvier, nous pouvons leur 
118. — On demande ménage, hom- \ eu fournir en Belge ou en Français 

à 239 francs par 5.000 kilos mini-me toutes mains pour travaux au 
dehors, femme non occupée, ou si 
elle le peut, parfois à la journée. 

119. — On demande : V un ména-
ge jardinier, femme basse-cour ; 2° 
une bonne à tout faire ; 3" une lin-
gère ; 4° une cuisinière laveuse. 

120. — On demande un ménage 
cultivateur pour faJre prairies et cul-
ture maraîchère, 

muni, et 3 francs de plus par 100 
kilos au départ de Nantes. Les An-
glais cotant : sur octobre 250 fr,, sur 
novembre 252 fr. et sur décembre 
254 fr. par 4.000 kilos, majoration de 
4 francs par 100 kilos pour les livrai-
sons par 100 kilos. 

Quantité limitée et jusqu'à épuise-
ment de notre stock. 

es 
lemeiices 

PRIX POUR EXPEDITIONS 
A FAIRE AVANT LES GELÉES 

Early-Rose — Eerstelingen — 
Belle de Juillet — Jaune 
de Hollande 90 fr. 

Flucke Géante de St-Malo — 
Early blanche — Saucisse 

-de Bretagne 
Ronde jaune — Andréa — 

Géante sans pareille — Po-
pulaire — Industrie — Char-
don 

Institut de Beauvais 
Fin de siècle — Abondance de 

Montvilliers — Etoile du 
Nord — Magnum-Bonum.... 

Géante blanche — Professeur 
Maercker 58 » 

Géante bleue 56 » 

Toutes autres variétés sur demande. 
Ces prix s'entendent les 100 kilos 

logés, sur wagon départ Bretagne. 
Prix spéciaux par wagons com-

plets. Nous consulter. 

86 

70 
66 

80 

' AVIS IMPORTANTS 

La loi des Assurances Sociales est 

mandat-poste, ni mandat-carte ; ne 
pas davantage nous régler à nos bu-

. reaux, mais seulement au Compte 
entrée en vigueur Les assurés obli-;cM postaJ de la Societé n, 235.31, 
gatoircs cotisant depuis le 1" juillet 
1930, ont droit, depuis le 1" Octobre, ' 
aux prestations des risques maladie, 
maternité. Nous publierons dans un 
prochain Bulletin les conditions de 
ces prestations. Un assuré qui veut 
faire usage de son droit à l'assuran-
ce maladie, ou maternité doit nous 
réclamer des feuilles de déclaration 
spéciales. ^ 

Nous rappelons que nous n'avons 
pas de feuillets trimestriels pour la 
maladie. Si quelques-uns de nos so-
ciétaires en ont reçu, cela ne pro-
vient que d'une erreur du Service 
Départemental, actuellement sur-
chargé et débordé de réclamations. 
Nous les prions donc de retourner 
ces feuillets, ou de n'en pas tenir 
compte et surtout de n'y apposer au-
cun timbre dessus. 

Pour le versement des cotisations, 
l'effectuer uniquement au compte 
chèque postal de notre Société Mu-
tuelle Agricole : Nantes Na 235.34. 
C'est le moyen le plus simple et le 
plus économique pour les sociétaires 
isolés, non groupés en Mutuelles ou 
en Sections, Ne pas nous adresser de 

Certains employeurs, désireux de 
ne pas être obligés de verser, chaque 
mois, la cotisation maladie de 10 fr. 
par salarié, nous ont demandé s'ils 
pourraient acquitter ces cotisations 
tous les 3 ou 6 mois ? — Nous ac-
cepterons ce mode de paiement, si le 
montant nous est versé à l'avance, 
au titre de dépôt à notre Caisse. 
Prière, de nous en aviser, eu ce cas. 

Rappelons aussi aux employeurs 
que tout départ de salarié, inscrit à 
notre Société, doit nous être signalé 
par lettre dans les huit jours. Le mê-
me délai est prescrit par la loi, pour 
déclarer tout nouvel employé que 
l'on prend à son service. 

Certains employeurs ont attendu 
plus de 3 mois pour nous signaler 
le départ de leur salarié. Pour le bon 
ordre et la bonne marche de notre 
Société, réprouvons une telle négli-
gence et que chacun y apporte un 
peu de bonne volonté. 

MISSION DES ELEVEURS 
CHARENTAIS 

DANS LA REGION DE SALERS 

Eu vue de resserrer les liens com 
merciaux existant déjà entre l'Au-
vergne, région exportatrice de veaux 
et gros centre de production laitière, 
et les Charentes, région d'engraissé 
ment et d'utilisation des bœufs de tra-
vail, la Compagnie d'Orléans n drg 
nisé, à l'occasion du concours spécial 
de la race bovine qui a eu lieu à Sa-
lers .CQa4it^}0'J;C,-,iP iiao,ûL. deimiqç, un 
missic^^'c^'CjuH's.«t .de. marchands de, 
bestiaux des Charentes et ..dii l'oitou,. 

Les"membres de cette mission ont 
été vivciiicnt intéressés, tant paie la 
qualité ilcx'illiiinauk exposés que par 
la belle tenue des fermes d'élevage et 
des stations d'estivage. Ils ont, d'autre 
part, étudié l'industrie fromagère au-
vergnate, dont les produits jouissent 
d'une réputation justifiée. C'est ainsi 
qu'ils ont visité, à Aurillac, l'Ecole de 
laiterie et les Entrepôts frigorifiques 
pour la conservation des fromages et, 
en montagne, les hurons où se fabri-
quent la fourme et le fromage bleu. 

Les transactions opérées au cours de 
ce voyage et les relations directes 
nouées entre producteurs et engrais-
seurs permettent d'espérer que cette 
mission n'aura pas été sans résultats 
heureux pour les agriculteurs et com-
merçants des deux régions. 1 

9.25 ; 2e quai., 7.25 
6.25 à 7.25. ..] 

BŒUFS : 10. - Devant : Ire quai., 
5.25 à 5.75 ; 2e quai., 4.25 à 4.75 ; 
3e quai., 3.25 à 3.75. — Derrière : 
ire (tuai., 6.50 à 7:25 ; 2e quai., 5.50 
à 0 fr. ; 3c quai 

MOUTONS : : 
à 10.50. 

MARCHÉ AUX VEAUX 
Syndicat des Eleveurs et Expéditeurs 

Entrés : 447. — Cours : le plus 
haut, 7.50 ; le plus bas, 5.50 ; moyen, 
0,50. 

Légumes et Primeurs 
•MARCHE BU CHAMP DE MARS 

8 Octobre 
Aubergines, les 12, 5 fr. — ÀrtiV 

chauts, les 12, 15 fr. — Betteraves, 
8 fr. — Carottes, la botte, 0.60. — 
Céleri rave, la boite, 4 fr. — Céleri 
blanc, la botte, 3. — Choux-pommes, 
les 10, 18 fr. — Choux-fleurs, les 11, 
18 fr. — Choux Bruxelles, le kilo, 5. 
— Cresson, les 12, 6 fr. — Chicorées, 
les Î2; 2 fr. — Escaroles, les 12, 3 fr. 
— Epinards, le kilo, 0.50. — Haricots 
verts, le kilo, 2,50. — Laitues, 0.30. 
— Mâche, le kilo, 1 fr. — Melons, 
les 11, 22 fr. — Navets, la botte, 0.50. 
— Noix, le kilo, 7 fr. — Oseille, le 
kilo, 0.50. — Oignons, le kilo, 0.00. 
—■ Pommes, le kilo, 2 fr. —• 
Poireaux, la botte, 3 fr. — Poi-
res, le kilo, 4. — Pèches, le kilo, 5. — 
Radis, les 12, 5 fr. — Salsifis, la botte, 
2 fr. — Scorsonères, la botte, 2 fr. — 
Tomates, le kilo, 0.70. 

Cours des Vins 
Muscadet 1930 , 700 à SOI) 
dro/s-Plant 1930 400 à 50(1 

VINS D'ANJOU 
Ronges Caberaet 500 à 700 
RdSés supérieurs 700 à 900 
Blancs ordinaires 350 à 500 

La barrique de 225. litres prise au 
cellier du vendeur, 

POIVSiViES A CIDRE 
Pommes à cidre : en haussé, 625; 

à 750 départ, suivant lieux de pro^ 
duction. 

- VOS BGUGHOKS -
ARTICLES DE CAVE 

ET VITICULTUBE 
CHETEZ 
- TONNELLERIE 

chez €mile jfrouilery 
1, Quai Brancas (près la Poste) - NANTES 

Téléphone 133.91 — H. C. Nantes 12.279 

Le Directeur : 

B. FAIVRE, 

Une bonne bâche est la meilleure 
assurance contre la pluie 1 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, lm50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
liss" sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 
Pour le mètre carré confectionné 
Jute : vert gras ou vert enduit 12 55 
Lin et Jute : vert gras 13 95 
Chanvre : N" 1 vert gras ou 

cachou 17 
r- N° 2 vert gras 18 8 

N" 3 gras, caehou 
ou enduit 19 95 

—> N° 4 vei-t gras, 21 40 
Coton î N° 1 vert enduit... 16 50 

— N° 2 gras, enduit 
ou cachou 17 85 

— N° 3 vert gras 19 05 
— N° i vert gras ou 

i. cachou 20 70 
'di commandes au Syndicat. 

Foires et Marchés de la Semaine 
Lundi 13 Octobre. — La Bretagne 

de Bretagne, Notrc-Dame-des-Lan-
des, Oudon, Nozay, Pont-Château. 

Mardi 14. —. Avcssac, Boussayi 
Derval, Herbignae, Le Loroux-Botlc< 
reau, Paulx. 

Mercredi 15. — Machccoul, Monf.< 
bert, Montoir-de-Bretagne, Pornid 
Vigrieux, Savenay. 

Jeudi 16. — Anccnis, Fresnay, Gai 
vre, Héric, La Chapcllc-Heulin, St< 
Jean-dc-Corcoué. 

Vendredi 17. — Nort-sur-Erdrë, 
Paulx, Saint-Nazaire. 

Samedi 18. —■ Çouëron, Regrip-
pière. 

FAIRE LIRE CE BULLETIN AU-

TOUR DE VOUS C'EST RENDRE 

SERVICE A VOS VOISINS. 



MARCHÊ§ri| 
RÉGIONAUX 

NANTES (Taïensac) 
Bœuf. — ce demi-kilo : Ire catég., 

9 à 14 fr.; Se catég., 4 à G fr.; 3c catég., 
2.50 à 3.50. 

Veau. — Le demi-kilo : lrc catég., 
« à 12 fr.; 2e catég., 7;50 à 8.50; 
3e catég., 4 à 7 fr. 

Mouton. — Le demi-kilo : lrc calé"., 
I î /''••' 2c cat6S" 7 » 9 **• S 3e catég., U 6 fr. 5 

Porc. — Le demi-kilo : 7.50 h 9 fr 
Beurre. — Le demi-kilo : 7 à 8.50. 
Œufs. — La douzaine : 8.75' à 9 fr. 
Lapin. — Le demi-kilo : 6.50 h 7 fr. 
Poulets. — Le demi-kilo : 8 à 9 fr." 

CANDE 
Marché du G octoorc «—- Froment, 

Ïa0-lo2 fr.; orge, 80-85 fr.; avoine, 80-
8) fr.;seigle, 105-110 fr.; sarrasin, 90-
9o f-r.; pommes 'de terre, 45 à 50 fr. 
Paille, les 1.000 kilos, 280 à 300 fr.; 
foin, 350 à 400 fr. Beurre, le demi-kilo, 
5.50 à 6 fr.; œufs, la douzaine, 8 à 
S.25. Poulets, la paire, 28-30 fr.; ca-
nards, la paire, 26-34 fr.; lapins, la 
pièce, 12 à 18 fr. ; lapins de garenne, 
la pièce, 5.50 à 6 fr.; lièvres, la pièce, 
30 fr.; perdrix, la pièce, 7 à 8 fr.; pi-
geons, la paire, 9 à 10 fr. 

Porcs gras : amenés et vendus, 30 ; 
le kilo, 7 "à 7.50. Porcs maigres : ame-
nés et vendus, 90' ; la pièce, 330 à 
4o0 fr. Porcillons' : amenés 300, vendus 
280 ; la pièce, 130 à 190 fr. 

CHATEA UBRIANT 
; Blé, 130 fr.; seigle, 100 fr.; sarrasin, 

75 fr.; avoine. 75 fr.; orge, 80 fr. Paille, 
les 500 kilos, 130 fr.; foin, 125 fr. 

Beurre en gros, 9 fr. le kilo; au dé-
tail, 11 à 12 fr.; œufs, 8.50 ii 9.50 la 
douzaine. 

Vieilles poules, 26 à 30 fr.; gros pou-
lets, 32 à 36 fr.; moyens, 28 à 30 fr.; 
petits, 18 à 25 fr.; canards, 30 à 34 fr.; 
pigeons, 10 à 12 fr. la couple; oie, 25 
à 28 fr. pièce; lapins, 15 à 18 fr.; 
lièvres, 22 à 23 fr.; levrauts, 12 à 20 fr.; 
lapins de garenne, 0 à 7 fr.; perdrix, 
8 à 8.50; perdreaux, 7.50 à. U fr.; cailles, 
2 à 2.50. 

Bœufs, 5 k 5.50 le kilo; vache, 4.75 
à 5.25; veau, 3.75 à 4 fr. la livre; porc, 
7.70 le kilo; pores maigres, 450 à 575 fr. 
la pièce; porcs de lait, 150 à 200 fr. 
la pièce, 

C-RAND-FOrGERAY 

AGRICULTEURS! 
30 années de succès 

affirmés par 
des milliers d'attestations 

Contre la 

CARIE des CÉRÉALES 
exigez la 

Poudre S'-ELÔI 
Germinateur anticryptogamique, employé par presque tous les 
Lauréats du Concours National du Blé 
- - En vente chez les principaux Grainetiers et Epiciers - -
Usine à Biais, 43 à 51, rue de la Garenne 

AGENCE DÉPARTEMENTALE ET DÉPÔT 

M. JH TENAUD < 
! 4, Rue des Carmélites - NANTES 

■ 

Blé, 150 fr.; sarrasin, 70 fr.; avoine, 
65 fr.: son, 7.0 fr.; paille, 120 fr. les 
600 kilos; foin. 150 fr. Cidre, 250 fr. 
la barrique. Veaux gras, 7.80 à 8 fr.; 
porcs gras, 7 fr. bœufs gras, 5 ii 6 fr. ; 
vaches de service, 1.500 à 3.500 fr.; 
bœufs de travail, 6.500 à 8.000 fr. la 
paire; porcelets, 140 à 200 fr.; porcs 
reflfcns, 350 à 450 fr. 
aP?uiTc. 9 à 10 fr. le kilo; œufs, 7 fr. 

la douzaine. 
LA ROCHE-BERNARD 

Blé, 150 fr. ; avoine, 75 fr. ; sarrasin, 
75 fr.; pommes de terre, 50 fr.; beurre, 
5 à 6 fr. la livre; œufs, 7.50 à 8 fr. 
3a douzaine. Poulets, la couple, gros 
35 à 50 fr.. movens 25 -à 35 fr«, -petits 
20 à 25 fr. 

Veaux, 8.50 à 9 fr. le kilo, 

HERBIGNAC 
Beurré, 5 à 6 fr. la livre; œufs, 7 fr. 

Poulets, 35 à 45 fr. la couple; lapins 
de garenne, 7 à 8 fr.; perdrix, 10 fr.; 
lièvre, 5 fr. la livre. 

S A1NT-ETIENNE-DE-MONTLUC 

Poulets, la couple, gros 40 à 45 fr.,-
moyens 35 a 40 fr., petits 25 a 30 fr.; 
canards, la pièce, 15 « 18 fr.; pigeons, 
la couple, 10 à 12 fr. ; lapins, la pièce. 
16 à 18 fr.; oeufs, la douzaine, 8.40 h 
8.70; beurre, le demi-kilo, 6.50 à 7 fr.; 
veaux, le kilo, 7 à 9 fr. 

PA IMBŒUF 

Farine lrc qualité, 230 fr.; blé, 150 
à 152 fr.; avoine, »0 à «2 fr.; son, 65 
à 68 fr. Foin, les 500 kilos. 105 à 115 fr.; 
-paille, 115 h 120 fr. 

Beurre en gros, le kilo, 9.50 à 10 fr. ; 
tau détail, la livre, 4.50 à 5 fr.; œufs, 
ila douzaine. 8.50 à 9 fr. 
! Poulets, 20 a 41 fr.; canards, 28 à 
lÔt fr.; pigeonneaux, 8.50 à 11 fr.; la-
rcins domestiques, 11 -à 17 fr.; lapins 
! tic -garenne, 0.50 a 8 fr.; perdrix, 6.50 
à 7:50; lièvres. 34 à 28 fr. 

■ Bœufs gras, le kilo, 4.90 à 5.50; tan-
iceâux, 4.90 à 5.20;- vaches, 4.70 -à 6.20; 
[veaux ,7.10 à 7.60; moutons,. 7 à 7.50; 
(.-pores, 7 à 7.40 

■ SA1NTTE-PAZA^.\'E 

Poulets, la couple, gros 55 à. 70 fr., 
moyens 40 à 55 fr., petits 30 A 40 fr.; 

; pigeons, ia couple, 8 à 10 fr. ; lapins, 
nièce, 12 à 28 fr.; oeufs, la douzaine, 

j'S fr.; beurre, le demi-kilo, 6.50 à 7 fr. 

SAINT-PHILBERT-DE-GRANDLIEU 

Poulets, la couple, gros 55 à 65 fr., 
finoj'ens 40 il 55 fr,, petits 30 & 40 fr.; 
[canards, la pièce, 12 à 16 fr.-. 'pigeons, 
lia couple, 6 n 7 fr.; lapins, 15 k 18 fr.; 
jlœufs, la douzaine, 4.60 à ô fr.; beurre, 
ijè demi-kilo, 7 à 7.25. 

MACHECOOL 

Blé. 150 fr.; avoine, 85 à 90 fr.; blé 
noir; 95 a 100 fr.; mil, 100 à 110 •!>.: 
son. 50 à 5Ô fr.; farine, Ire qûàlitéj 
230 fr. ' • ! 

' Foin, les 500 kilos, 115 à 125 fr.; 
i paille, 100 à 110 fr. rendus. 
' Poulets, la couple, gros 70 à 75 fr., 
[moyens 60 h 69 fc, petits 45 à 59 fr.; 
i canards, la pièce, 24 à 28 fr. ; pigeons, 
lll a 12 fr.; lapins, la pièce, gros 20 
m 23 fr., movens 18 à 20 fr., petits 15 
Fà"18 fr. 

Œufs, la douzaine, 7,75 à 8.25; beurre, 
la livre, 5.75 à 6.50. 

CLISSON 
Blé, 1-15 fr.; avoine, 85 fr.; blé noir, 

75 a 80 fr.; foin, les 500 kilos, 120 fr.; 
paille, 140 fr. Poulets, la couple, gros 
45 à 50 fr., moyens 36 à 44 fr., petits 
30 ii 35 fr. ; lapins, la pièce, 12 à 25 fr.; 
œufs, la douzaine, 8 à 8.25; beurré, lé 
demi-kilo, 6 à 7 fr. Bœufs gras, le kilo 
sur pied, 5 à 6.50;; boeufs de travail, 
la -paire, 6.000 à 9.000 fr. ; vaches gras-
ses, le kilo. 4 ;'i 5.50; laitières, 2.500 
à 4.000 fr.; veaux de lait, Je kilo, 8 fr.; 
porcs, 7.50; porcs de lait, 200 à 300 fr. 

L'Imprimeur-Gérant : F. DUPAS, 

72 pour cent garanti pur 
MARQUE: 

| L£ PETIT NAVIRE 
SavorsnsrSés Bretonnes 

N A N Y E S 

Adrien 5ÀS5IN 
J ■ ■ ; .. :; W '■■ : ■'■ •■•^K-,y '4 22. \ 
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*'SS-> . SA^Sl'N -Ç-ikif Al-.'S: ' 

apiLisimuorldnlH. USINE FRANÇAISE pour la nrëdiics^n anrmcÉ|j: 

[pi.US d(>'50ANS^SUCCÈS_ NOMBREUX DlPlÔMESd 'HON N EUR 
LISTE UTILE A CONSERVER 

DÉSIGNATION DES SPÉCIIALITÉS 
PERFECTIONNÉES 

Pair Us ctifiaaies s'adresser i Ii Coapsrstiïe i; Syadlcst 

COLORÉ • gO&lFig 
COKSERV£-CLÈ*!!F!ê 

iALADIES GVëRÎES 

EXIGER LA l'RMB UAfîQVS 

"T" PtV"" et E. CSALICHÈRE • St-L.6 
— ■iiiw.— 'i.niimwi "'i imri^ 

Dépots : Pharmacies Orion, a Wozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-de-Brc-
tagne ; Garnier, à Pont-Château ; Alain 
Logeât, à Saveriay ; Thibault, à St^lISy-
la-Jaille ; ïurpin, à.No.rt-sur-Ei'drc"; Le-
roux, à Plessé; 

LES mm FiîTS mm LES ions VINS Î 
Pour cela 2 produits : 

&ANT * produit scientifique le plus actif imar-
<fue déposée), neHoie, déroisgit, dépique les fûîs. 

ttLES MÈCHES ■WAMTAISES" douc«S( «romsfisées, 
conservent les fûîs et les vins. 

Exigez as deux marques chez voire fournisseur habiiusl 

Gros, spécialité œnologique - lILIJi & GAILLARD - laies 

M PAUWFJESS CARPETTE ET 
madGôin de venfe ef d'expoésNo 

Spéoifiqus météoriîugs liquide et poudre (enfl.), tr. ren. te flacon. 
Elixir calmant (coliques des chevaux), de première nécéj. 
Liniment SASSIN (efforts, écarts, etc.), remplacé le feu. — 
Poudre Faras (faiblesse des ïambes des chevaux). ........ La botle. 
Topique SASSIN (seimes, blêmes) ...Y....; Le flacon. 
Onguoiit SASSIN (pour pieds de chevaux)'....'...... . .. ■ La botle. 
Pommade vulnéraire (plaies, blessures), très cicatrisante.. — 
Solution bleue SASSIN (dépuratif pour chevaux)....... Le flacon. 
Poudre SASSIN .pectorale bécaiqûe (toux, etc.) La botte. 
Moutarde SASSIN (sinapisme) La botledeO kgr.500, 
EmouoSjine pure SASSIN (contré les mouches) ........ Lé flacon 
Danto 1 Bidon 1 litre 

tue ( 1/2 litre, flacon 500 gr. .............. 
mouches l 1/4 — — 250 gr........ 
(liquide) J 1/8 — — 125 gf 
RakiHFluidoliquide (rats, souris) 
Insecticide SASSIN (poux des animaux) . i 
Ouate de tourbe 
Corneillsne SASSIN (contre les corbeaux) 
Gomsillsne SASSIN (contre les corbeaux) 
Lapjnite (éloigne les lapins) 
ïiapinite (éloigne les lapins) 
Trômatodine (douve du foie et bronchite vermineuse) succès Le flacon. 
Pommade Gueano (vers de l'anus). La botle 
Fugoestriae (contre vers des chevaux) ; —-
Surinamine (tous les vers ), etc 
Furgène SÀSSIN (purgatif agréable et doux) 
Collyre SASSIN (affection des yeux) 
Crésyléol SASSIN (désinfectant sans égal)... 
Crésyléol SASSIN (désinfectant sans égal)... 
Comprimés AJta ( fièvre aphteuse) 
Topique anti-piétin (piéhn du mouton) 
Vrugine (contre verrue, fies, etc.) .'. 
Scaball (contre la gale du cheval, chien, etc.) 
Soaball (contre là gale du cheval, chien, etc.) 
Mastosiné (raamriute), incomparable 
Pommade White (plaies, brûlures, vaccin des trayons).. La boile. 
Curatose, (diarrhée des veaux, pissement de sang, etc.) très em-

ployée •••• •• La botle. 
Comprimés Sinol (pour injections, vaginite) Le tube. 
Ovules SASSIN (affections vaginales, vaginite) La boile. 
Huitol, poudre excitante (pour mettre en rut). .......... —-
Génialoso, poudre fécondante (conception) — 
Expeline (poudre délivrante) —-
Eiluréino, digostivo (foie, reins.entérite, blanchit les veaux, etc). — 
Provende orientale (anémie), ia plus complète, augmente ln produc-

tion du lait fortifie et engraisse les animaux La boile. 
Viporcine SASSIN (maladie des porcs), poudre — 
T,éctiae SASSIN (farine do lait), spécialité composée, incompa-

rable Le sac de 5 l<qr. 
Gaills-lait (présure en poudre) La h^,e' 
Louis d'or (colorant pour beurre) Le flacon de 00 gr. 
Louis d'or (colorant pour beurre). :•••-•, —. 12a gr. 
Bem-rol (fabrication, côloration et conservation du beurre) 
Poudra corroborante (maladie des volailles et des lapins), merveil-

leuse La boile. 
EaumoSÀSsiN (diphtérie des volailles) Le flacon. 
Trématodinette pour lapins (gros ventre, coccidiose), succès. —-
Remède SASSIN (ver rouge des volailles). le plus efficace.. La boile. 
Inimitable noudro 0YIFÈRB (ponte des poules), 1res product. Le sac 1 
INSTRUMENTS VÉTÉRINAIRES SUR DEMANDE 

......... ,<f ......, 

....... Le flacon 

........ La boile. 
Le paquet de 250 gr, 

. Le bidon de 2 kgr. 
# 5 kgr. 

« -»- 2 l;gr, 
5 kgr. 

.... Le flacon 
Le bidon de 1 kgr. 

— 5 kgr. 
 La botte. 

.... Le flacon. 

..... La botle. 
La r>ellte balle 
La grande botte. 

Le flacon. 

PRODUITS POUR CHIENS ET CHATS 
La botte. Pilisles Adrien SASSIN (maladies des chiens), sauveur. 

Pilules pectorales béchiques (toux)) .......,...... 
Pilules purgatives anf.i-glairou3es (constipation) ... 
Dragées SASSIN (système nerveux). ••••••• ■• 
Solution bleue SASSIN (dépuratif sans égal dans malad. de pcau Le //. 
Topique aurioulalfo (catarrhe) 
Ta'niîugo Adrien SASSIN (tamia) • • • • • 
Dragées vermifuges (vers des chiens et des chats) .... 
Savon Scaball (hygiène de la peau) ........ • • 
Viborine Adrien SASSIN (piqûres de reptiles)....... 
Embrocaticn SASSIN (massages, rhumatismes, etc.).. 
Pilules « Dog ■ (olfériiie), fortitiantes 

Le flacon. 
La botle. 

, Le pain 
Le flacon. 

La botte 

Somma 
à adresser 

pour recevoir « 
cliaque 
ialito 

8 50 
G 50 

50 

22 70 
3 60 
7 

10 25 
6 75 

■7 45 
7 45 
B 95 
8 45 

23 30 
10 75 

8 45 
7 35 
2 95 
9 75 

13 05 
7 45 

BROCHURE DE 96 PAGES ENVOYÉE FRANCO 
RÏTCyTinW I Les clients auront avantage à se pourvoir auprès 
Hl SCSI IIUH ! des représentants et dépositaires régionaux. 

PRODUITS ^^.^ïMÇl^iet 

MILLIERS D'ATTESTATIONS 

N- ENGRAIS CHIMIQUES 

R DELÀFOY & C" 
NANTES > ANGERS :Sélift-Se^V* 

B0NNfSHAR(JlJES 
PEC I ALITE D'ENGRAIS COMPLETS 

Çr^ILs *>i franco* 
catalogue complet <fasl 

POMMES 

9g SSMENCE D£ BRETAGNE 

ki fneiH«ti^5 
et les moins 

chères 

ks p?uâ sains* 

ellesplus 
prosîuch'vea 

OFFICE BRETON 
JUSMCAH^tCôiei-du-fford) 

S'ADRESSER AU SYNDICAT CI'NTRAii 

cauchemar des urs 

sohï presque toùjour» das à ï'iasiîffîsâiace 
4'nîiaîsaU minéraux dans la nourrituïe. 

Ceitc pauvreté du tissu osseux en phos-
phate» se traduit par une faiblesse générale. 

La FARINE ATÊ est 1s complément raiaéra! 
indispensable à la bonne formation des os 
et des muscles. Vous aurez en l'employant 
des animaux sains et vigoureux qui feront 
prime sur tous leî marchés. 

ALIMENT FORTIFIANT NECESSAIRE ET INDISPENSABLE. EMPLOYE 

AVEC. SUCCÈS PAR TOUS L'ES CULTIVATEURS & ÉLEVEURS AVERTIS 

j'GINQ FOIS pks efficace que toute autre provende 
J^ÔuS trouverez la Farine ATÈ dans toutes les Succursales de l'Ecoiiomliine, des Docks de l'Ouest 

- de l'Union des Docks 
îrT CHEZ PLUS DE 2.000 DEPOSITAniES EN BRETAGNE, NORMANDIE ET VENDÉE 

IL Y A UN DEPOT PRES DE CHEZ VOUS 

Général : D. TROCHU, 9, Rue Saint-Gouéno SASNT-BRîEyC 

i ! 
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^^^^^^^^^^ 1/ E U L E r^^^i^T mf é DU 11 AU 14 OCTOBRE; 
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M\ 

^ ,MlSE EN VENTE DE NOTRE 

\ 

6 \ fV É T A P O fi T E R 
\ POUF? HOMMES :y •* iJoissîA. nowJe yi&u/mocutÇ 

•|t [cotype et ifcjÇKm t&Ji£3s,vvï 

I 

II 

^ 1 ^ POUR JEUNS&GENâ 

^ - [ootopt fîcupovi tdU£c°et&r-

■ k 
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-nKM i-|rl)"-ïii'M.-nrr,' 'mMÈwLom nos ÉïÂLASES 

| NANTES è H, RUE DO CALVAIRE S NÀN.'ISS 

KAM'^i» — iûii>i'iui«ne ujjiiAà ei Ji". &7. rue Saiut-Uémeut. -- Xcicoh, l4û-55.?= .OoaiDte«aèp5UJ i 9.M5-^ant£Si 


